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Les chances 
de la flotte allemande 

n faut s'attendre à ce que le peuple al-
lemand, passé le premier saisissement, que 
lui cause la marche victorieuse des ar-
mées de l'Entente, se tourne vers la flotte 
impériale et lui crie : « Nous laia'serez-votis 
périr sans un effort, sans une tentative 
pour endiguer le fleuve américain, le fleu-
ve d'hommes, de canons et de ravitaille-
ments qui charrie à travers l'Atlantique 
les forces sous lesquelles nous allons suc 
comber ? » 

Ce sursaut d'opinion chez nos ennemis 
parait inévitable. Jamais une nation qui 
a. fait de grands sacrifices pour créer, une 
flotte puissante n'admettra que cette Hotte 
recule devant le sacrifice d'elle:mêmô 
quand il s'agit de sauver le pays qui l'a 
créée. Le gouvernement peut juger le. sa 
crifice mutile et essayer de ne pas le ris-
nuer. Depuis la bataille du Jutland, où la 
Fortune des armes parut un instant pen-
cher vers la flotte allemande, l'Allemagne 
a jugé la partie décidément trop inégale. 
Les sdus-marins ont été un dérivatif à ce 
fentiment public, instinctif et inévitable : 
leur action a peut-être été plus nécessaire? 
au point de vue intérieur qu'à celui de la 
guerre elle-même. Elle a été largement 
exploitée pour exalter la marine impériale, 
pt non toujours sans succès. Mais aujour-
d'hui il faut bien reconnaître que les sous 
marins n'ont rien empêché. Alors ces nom-
breux cuirassés, ces grands croiseurs ra 
pides, toute cette immense flotte entassée 
dans Wilhelmshafen, va subir le poids de 
«on inaction et de la réprobation popu-
laire. Déjà on nous la représente en proi? 
»iix mutineries. 

■ A ce tournant tragique, il ne se présente 
pour, elle que deux alternatives : ou agir 
pt risquer une honorable défaite qui du 
rne-ins sauverait peut-être l'avenir de la 
marine allemande, ou rester passive. Or, 
Si elle assiste passive à la déconfiture mi-
litaire, sans un geste pour alléger ! le far-
Beau, qui deviendra de plus en plus pe 
ïant aux épaules de l'armée allemande, 

>lle aura été plus sûrement détruite que 
bar la bataille la plus désastreuse. " L'his-
toire nous apprend qu'une marine ne se 
relève que bien rarement et après bien 
tl-es années de pareille abstention. Le peu-
ble vaincu ne l'oublie et ne la pardonne 
jamais. 

Aujourd'hui cette intervention navale pa-
raîtrait déjà tardive, car l'aide américaine 
I. déjà fourni un appoint formidable. C'est 
pourquoi beaucoup pensent qu'elle ne peut 
plus se produire. Cependant il faut recon-
naître qu'en raison même des nécessités 
Bu ravitaillement de l'armée américaine, 
la rupture, même rnoornentanée, du trafic 
Interocéanique serait un coup redoutable 
pour l'Entente, un coup qui pourrait en-
core être mortel. Aussi la question de sa-
voir si la flotte allemande tentera l'aven-
ture ou s'abstiendra définitivement resto 
Kt restera importante jusqu'au dernier mo-
ment. 

Les calculs d'effectifs sont ici absolument 
ïuperflus. L'Allemagne a renforcé ses es-
cadres par des constructions neuves et des 
types nouveaux, elle s'est annexé un nom-
bre indéterminé d'unités russes. Les ac-
croissements de la flotte anglaise ont pro-
bablement été encore beaucoup plus im-
portants. Mais la balance des forces maté-
rielles, après quatre ans de guerre, semble 
nevoir compter relativement peu en regard 
fies aptitudes combattantes. Or, à ce point 
lie vue, tout est inconnu : des deux côtés il 
y a des chefs nouveaux, des officiers et des 
Équipages peu entraînés, ayant peu prati-
qué la mer, n'ayant eu que des manœuvres 
très restreintes dans des rades abritées 
par des barrages de fils d'acier. Qu'est-ce 
que,cela peut donner? Nul ne saurait le 
prophétiser. La victoire est du côté où la 
force morale et la. discipline sont le mieux 
conservées. S'il faut en croire certains 
bruits, il y aurait.de graves atttés d'indis-
cipline dans les escadres allemandes. Ce 
serait une raison de croire à leur absten-
tion. Mais on peut être trompé par des ap-
parences délibérément grossies par l'en-
nemi pour endormir la vigilance de l'En-
tente. Nous avons assisté à maintes ma-
nœuvres semblables et sommes assez sou-
venf tombés dans le panneau. L'Angleterre 
ne s'y laissera pas prendre. Sur elle re-
pose, aussi grave que jamais, la responsa-
bilité de la garde de la mer. 

Jean CLÀUDIUS 

L'Autriche attend la paix 

/' Londres, 10 septembre. — Suivant une in-
formation reçue d'Amsterdam, le baron 

. rtussarek, premier ministre d'Autriche, au-
rait exprimé i'espoir au gouverneur du dis-
trict de Gorizia que la paix sera conclue 
Want peu de temps. 

Notre avance continue dans le voisinage de la Somme, de l'Oise 
et à l'est du canal Crozat, malgré la résistance de l'ennemi 

mamnanananm 

Les Anglais progressent au sud d'Havrincourt 
Paris, 10 septembre. — Hier 9 septem-

bre, malgré le très mauvais temps, les 
alliés ont accentué de façon très sensible 
leur progression vers Saint-Quentin. C'est 
certainement l'opération la plus importan-
te de la journée. En dehors d'elle, il n'y 
a à citer que des succès plus modestes, 
bien qu'encore appréciables, remportés 
par les armées Rawlinson et Mangin. 

La gauche de Rawlinson, qui était lêgè-
rement.en retrait par rapport au centre et 
à la droite de son année, s'est portée sur 
leur alignement en s'ernparant au bois de 
Geuze&ucourt et du plateau qui domine 
le village du môme nom, au sud-est du 
bois d'Havrincourt 

Quant à l'armée Mangin, son aile gau-
che a enlevé la briqueterie et la station 
de Servais, sur la petite voie ferrée qui 
relie Saint-Gobain à Tcrgnier, et son aile 
droite, sur le plateau nu sud de l'Ailette, a 
continué à repousser des contre-attaques 
dans la région au nord de Laffaux. Elle a 
même un peu élargi ses positions de ce 
côté.. 

Revenons maintenant aux armées Debe-
ney et Humbert qui marchent nettement 
sur Saint-Quentin. L'armée Debency opè-
re sur la rive ouest du canal Crozat; le 
8 septembre, elle occupait la ligne Vellevê-
que-Vaux-Fluquières-IJappencour^, avec 
une, pointe au Hamel. Le lendemain 9, 
elle refoulait l'ennemi et enlevait les villa-
ges d'Etreillers et de Roupy, à 7 kilomètres 
au sud-ouest de Saint-Quentin. 

Sur la rive est du canal se trouve l'ar-
mée Humbert, qui s'avance par échelons, 
la.gauche en avant. Celle-ci, partie d'Ar-
temps et d'Avesnes, s'est emparée do Grand-
Sérauconrt et de Clastres, et'a poussé ses 
éléments avancés sur la croupe Gady, qui 
domine Contescourt au sud, et sur le pla-
teau 117, ou nord d'Essigny-le-Grand. Son 
centre, après avoir chassé l'ennemi de Jus-
sy, a: traversé le canal à sa suite et a at-
teint la ligne Montescourt-Remigny; enfin, 
sa droite, franchissant le canal sur un 
nouveau point en face de Liez, a pris ce 
village, enlevé le fort du même nom, les 
bois au nord-ouest, la ferme Caulers et la 
ferme Rouge. 

La place de La Fère est ainsi débordée 
et ses,communications avec Saint-Quentin 
sont pour ainsi dire coupées. 

A l'heure actuelle, la ville de Saint-Quen-
tin est donc menacée directement à l'ouest 
et au sud, et elle le sera au nord-ouest si 
Rawlinson s'empare de Vermand. Tout 
permet de prévoir que l'ennemi va opposer 
là une résistance acharnée, afin d'empê-
cher que la ligne Hindenburg soit encore 
percée en ce point. Du reste,' depuis quel-
ques jours, il a non seulement fait remettre 
en état les anciens travaux de défense en-
tourant la ville, mais il en a fait construire 
de nouveaux, principalement en arrière du 
canai. 

Général MARABAIL. 

le Luxembourg ne veut pas de Ruprecht 
île Bavière 

Amsterdam, 10 septembre. — î/annoiic-e 
du mariage de la sœur de la grande-du-
chesse de Luxembourg avec le kronprinz 
Ruprecht de Bavière a provoqué le plus 
grand mécontentement dans tout le Luxem-
bourg. 

La réponse d'un haut dignitaire de la 
cour, prétendant que cette union était une 
question d'ordre privé et non politique, a 
décidé l'opposition parlementaire à déposer 
une interpellation sur les violations conti-
nuelles par l'Allemagne de la neutralité 
luxembourgeoise. 

Cette interpellation, que le Parlement a 
acceptée par 26 voix contre 24, a entraîné 
la- démission du gouvernement. 

On croit que le Parlement exercera sur 
la grande-duchesse une pression en vue 
â'ernpêcher le mariage. 

Arrestation d'une bande 
de voleurs d'autos 

Paris, 9 septembre. — M. Tanguy, com-
missaire adjoint à la police, judiciaire, était 
informé ces jours derniers qu'une bande de 
.voleurs d'automobiles opérait dans divers 
quartiers de Paris, u magistrat organisa 
une surveillance, et vendredi dernier n'ap-
prenait qu'une auto américaine était remi-
sée sous une porte cochère de la rue Duran 
Itin. 

Une enquête rapide amena l'arrestation 
d'un nommé Raphaël Pozzi, âgé de vingt-
deux ans, demeurant rue Durantin. Inter 
rogé, Raphaël Pozzi nia tout d'abord, mais 
presse de questions, il finit par avouer qu'ii 
ï-aisait partie d'une bande de voleurs d'au-
tos, à tète de laquelle se trouvait un indus-
tael de la rue Marcadet, nommé Fernand 
Caroulle Ce dernier fut immédiatement ap-
prehendé, et cinq autres arrestations ne tar 
itèrent pas à se produire. 

On a déjà retrouvé plusieurs autos de 
marques américaines et françaises damtrois 
garages parisiens. Les voleurs se servaient! 
6n outre, des voitures pour aller cambrioler 
m province, notamment à Elbent «*, n HJ 

, rallièrent une fabrique de tissus 
Fernand Caroulle et ses complices ont atjs 

icroués au dépôt. A Elbeuf, il l éw DIWM4 
, également à l'arrestation de quatre conipii 
tes, qui ont été mis à la disposition du nar 
feuet de cette ville. n au par 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 9 septembre (83 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons pris les villages d'ETREILLERS et dé 
ROUPY. 

AU DELA DU CANAL CROZAT, nous nous sommes emparés de GRAND-SERAU-
COURT, de CLASTRES, de MONTESCOURT-LIZEROLLES et de REMIGNY. 

Nos éléments avancés occupent la COTE 103, au sud de CONTESCOURT et la 
station d'ESSIGNY-LE-GRAND et la COTE 117. 

Au NORD DE L'OISE, nous avons pris le FORT DE LIEZ, les BOIS AU NORD-
OUEST, la ferme CANLERS et la ferme ROUGE. 

Au SUD DE L'OISE, nous avons enlevé LA BRIQUETERIE et la station de 
SERVAIS. 

Nous avons, d'autre part, élargi nos positions dans la région au NORD DE 
IiAFFAUX, ainsi qu'entre AISNE et VESLE, dans la région de GLENNES. 

~Dn ÎO Septembre (14 Heures) 
A l'EST DU CANAL CROZAT, nous avons pris GIBERCOURT et progressé dans 

la direction d'HINACOURT et d'ESSIGNY- LE-GRAND. 
AU SUD DE L'AILETTE, nous avons rejeté deux contre-attaques dans la réqion 

de NANTEUIL-LA-FOSSE. 
Des coups de main ennemis ont été repoussés en ARGONNE et dans les VOSGES. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 9 septembre (soir) 

De bonne heure, ce matin, des détachements avancés de troupes anglaises et 
néo-zélandaises ont attaqué et enlevé les positions allemandes sur le plateau entre 
PEZIEliE et le BOIS D'HAVRINCOURT. 

. Après un vif combat, au cours duquel elles ont repoussé une violente contre-at-
taque en infligeant des pertes à l'ennemi, nos troupes ont atteint l'ancienne ligne de 
tranchées britanniques sur la crête dominant GOUZEAUCOURT et se sont emparées 
du bois du même nom. 

Sur la gauche du front d'attaque, d'autres troupes britanniques ont réussi à 
avancer leurs lignes vers les lisières orientales du BOIS D'HAVRINCOURT. Ces 
opérations nous ont valu un certain nombre de prisonniers. Des combats ont eu 
lieu en divers autres secteurs. 

Des attaques ennemies contre nos nouvelles positions à l'ouest de LA BAS-
SEE ont été repoussées. 

La pluie est tombée avec abondance pendant la nuit et dans la journée. Le 
temps continue à être orageux. 

Du ÎO Septembre (après-midi) 
Hier soir, Uennemi a lancé une deuxième contre-attaque contre les positions con-

qttises par nous à l'ouest de GOUZEAUCOURT pendant la matinée. U a été complè-
tement repoussé. 

Au cours de la nuit, notre ligne a été avancée au &ud (PHAVRINCOURT. 
Nos troupes ont également progressé au NORD-EST DE NEUVE-CHAPELLE 

ei à COU EST et au NORD D'ARMENTIE RES. 

COMMUNIQUÉ; AMÉRICAIN 
Du 9 septembre (SI heures) 

En WŒVRE, une patrouille ennemie qui avait attaqué un de nos postes avan-
cés a.été repoussée. 

, Rien à signaler sur le reste du front. 

moyenne de 6 à 600 mètres, et s'y sont ins-
tallés après une lutte opiniâtre. 

Ces succès nouveaux ont mis en nos mains 
des positions très avantageuses. Ces opéra-
tions nous ont permis de capturer environ 
150 prisonniers, une quinzaine de mitrail-
leuses et du matériel de tranchées. Nos per-
tes sont légères. 

Jt 
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MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

La situation sur la Scarpe 
menaçante pour les Allemands 
Bàle, 10 septembre. — Le correspondànt au 

front de la « Gazette de Francfort » télégra-
phie que là situation sur ïa. Scarpe est plei-
ne de-menaces, par suite de la pointe for-
mée dan? cette région par les armées anglai-
ses qu'une poussée amènerait jusqu'aux por-
tes de Douai; il espère cependant que les 
Inondations artificielles tendues par les Al-
lemands, doublant les cours d'eau du sec-
teur, aideront à arrêter éventuellement les 
tanks. 

Les Britanniques à Lens 
front britannique, 10 septembre. — Voici 

l'exacte situation dans Lens. Pressée de trois 
côtés.: au sud, au nord, à l'ouest; légère-
nent débordée au. «ud-est par la prise ré-

cente de la fosse m ,4, la ville, ou à plus 
exactement parler ses ruines, est ponctuée 
de postes de ■ mitrailleuses. Au centre de la 
place, et dans les faubourgs est, vers Sallau-
mines, il y a bien près d'une centaine de 
ces guêpiers, dissimulés sous les décombres. 
Dans l'intervalle des tireurs d'élite, au guet 
jour et nuit, mènent contre nos patrouilles 
une incessante guérilla. Stratégiquemeht, la 
prise de Lens n'offrirait pour l'instant qu'un 
intérêt minime. Le commandement choisira 
son .heure pour achever cette opération, plu-
tôt de nettoyage que de conquête. 

Les Français à 6 kilomètres 
de Saint'Quentin 

Front français, 10 septembre. — Le gros 
des troupes françaises ne se trouve plus 
qu'à 6,400 mètres sud et sud-ouest de 
Saint-Quentin ; mais le centre de la li-
gne Hindenburg, entre Saint-Quentin et La 
Fère, n'est plus qu'à 6 kilomètres du front 
français, et les Allemands qui le défendent 
auront fort à faire si nous réussissons à 
développer notre mouvement d'encercle-
ment autour- de Saint-Quentin. 

La débâcle possible 
Rotterdam, 10 septembre. — On nourrit 

ici; dans les milieux bien informés, l'opi-
nion qu'à moins que les armées alleman-
des ne réussissent à faire une solide-résis-
tance sur la ligne Hindenburg, une débâ-
cle est inévitable pour elles. 

Ils sont fiers dé leur retraite 
Baie, 0 septembre.— Le correspondant mi-

litaire de la « Morgen Post » écrit : 
« Notre retraite restera comme un chef-

d'œuvre dans l'histoire de la guerre. Cer-
tainement, nous n'avons pas reculé avec 
plaisir, volontairement, 11 serait fou de le 
prétendre, mais c'était militairement le seul 
parti juste. Même si, comme 11 le faut sup-
poser, cela devait continuer Jusque dans les 
positions Siegfried et au delà, nous n'avons 
pas besoin d'être anxieux; ce qu'il faut 
maintenant, c'est concentrer toutes nos for-
ces. Notre armée ressemble à un hérisson 
qui se met en boule. Ce qu'il faut aussi, 
c'est parler franchement. Il faut de la fran-
chise, de la vérité et de la clarté chez tous 
les Allemands. Il a pu (paraître opportun 
jusqu'ici de colorer de telle ou telle façon 
les événements; maintenant, il faut une 
franchise absolue, avoir le courage de dire 
et de demander ce qui est nécessaire. » 

Succès belge sur la route 
de Steenstraete à Dixmude 

Le Havre, 10 septembre (officiel). — Dans 
la nuit du 8 au 9 courant, nos troupes, par 
des attaques vigoureuses, ont élargi leurs 
succès obtenus le 25 août et .que 1 ennemi 
avait vainement tenté de réduire à néant il 
y a quelques jours. De part, et d'autre de la 
route de Steenstraete a Dixmude, sur un 
front d'environ 2,000 mètres, nos troupes, 
après une préparation d'artillerie très cour-
te, ont pénétré dans les premières lignes en-
nemies. La profondeur du terrain conquis 
et maintenu par nous atteint plus d'un kilo-
mètre au nord de Kippe. Les défenseurs, 
après un combat corps a corps très dur, ont 
été mis hors de cause ou ramenés dans nos 
lignes. 

Plus au sud, à l'ouest de Saint-]ullen, nos 
détachements ont pénétré par surprise dans 
la première ligne ennemie sur un front de 
~,500 mètres environ et sur une profondeur 

compiiiité^ m6nsoinSe «t les archanges de 
Il eut envie une minute de s'enzouffrer 

dans cette nuit, de s'y noyer d% disnara!-
tre à jamais, abandonnant; GeHossef pour 
n'y plus revenir. Puis il

 se
 rétracta • 

— Cest cela, leur laisser la nlaca libre et 
l'impunité... Ah I non, par exemple ' 

Dans sa course, il était arrivé 'devant 
l'auberge de. Gardillon; le cabaret flambait 
par ses trois fenêtres. De l'intérieur on 

g
?Ôssiers * brUtale* et rires 
Attiré parles lumières, inconscient peut-

être, il poussa la porte et pénétra 
A sa vue, ce fut une stupéfaction 
— Vous ici, monsieur Georges ? s'excla-

ma Gardillon, sans dissimuler son ahuris-sement. 
Les Belges, la pipe aux dents, écoutaient 

en silence, attendant une explication 
— Oui, moi, ici! répliqua violemment 

Monsieur Georges, en attirant un tabouret-
j'ai besoin de voir des honnêtes gens 1 

— A la bonne heure, hurla Boghaert voi-
là qui est parlé, patron ! Que peut-on 'vous 
offrir, hein ? sans cérémonie ! 

— Qu'est-ce que vous buvez ? interrogea 
brièvement Georges. 

— Du genièvre. 
— C'est bien.. Moi aussi ! 
Aussitôt qu'un verre plein fut déposé de-

vqnt lui, il le vida d'un trait, comme on 
a\ ;ile un remède, puis prononça : 

— Au temps ! 
Les Belges applaudirent.__ Ils compre-

naient, vaguement dans leurs cervelles 

ta Gwe aérienne 

5 avions allemands abattus 
et 2 forcés d'atterrir 

Londres, 9 septembre (officiel). — Le 
8 septembre, le ciel était couvert. Il y a eu 
de fréquentes averses et un vent violent. 
Les vols de nuit ont été impossibles. Peu 
d'activité de la part des avions ennemis. 
Cependant nous en avons abattu cinq et 
forcé deux à atterrir désemparés. Tous nos 
appareils sont rentrés. 

5 tonnes de bombes 
Nos appareils ont continué leur travail 

de liaison avec l'artillerie non sans difficul-
té. Ils ont effectué des reconnaissances et 
des patrouilles. Nous avons lancé cinq ton-
nes da bombes au cours de la journée. 

Un as allemand abattu 
Amsterdam, 10 septembre. — Un as alle-

mand, l'officier aviateur Schreiber. a été Tué 
sur le front français. 

Les médailles d'or 
de l'Aéro-Club de France 

Paris, 9 septembre. — Après avoir exami-
né les titres des candidats à sa grande mé-
daille d'or, le Comité de direction a décerné 
cette haute récompense à l'unanimité : 

Pour l'aviation de chasse, au sous-lieute-
nant pilote aviateur Michel Coiffard qui 
avait abattu au 25 août 24 appareils enne-
mis, dont ? avions et 17 drachens. 

Pour l'aviation d'observation, au capitaine 
pilote aviateur Paul-Louis Weiller cheva-
lier de la Légion d'honneur, titulaire de 
10 citations, bessé 4 fois, ayant 728 heures 
de vol au-dessus de i'*nnemi et 4 avions 
officiellement abattus. 

Pour l'aviation de bombardement, au 
sous-lieutenant pilote aviateur Roger De-
laitre, titulaire de la médaille militatre et 
de 5 citations, et qui compte à son actif 
142 bombardements, pusieurs raids de 500 ki-
lomètres et totalise plus de 530 heures de 
vert. 

T?our l'aérostation, au sous-lieutenant ob-
servateur en ballon Philibert Rorest, cheva-
lier de la Légion d'honneur, titulaire de la 
médaille d'argent de la Valeur italienne et 
de 6 citations; il compte à son actif 1,644 
heures d'ascension, 807 repérages de batte-
ries, 566 réglages de tir, 5 descentes en para-
chute et il a eu de plus son ballon avarié 
et enflammé par le tir des avions ennemis. 

POUT l'aviation des armées alliées, au 
sous-lieutenant pilote aviateur Willy Cop-
pens, de l'armée belgew comptant à son actif 
28 appareils abattus., 

Une pluie fin/?, serrée, rayait la nuit. Cette 
gin de janvier était presque douce. Il mar-
cha devant lui sans savoir où il allait. Il 
était bouleversé, ulcéré, mais surtout irrité. 

: Irrité de s'être laissé duper, d'avoir cru aux 
cris de révolte de sa mère .le jour où il Ta-
irait accusés face à face. Il murmurait ; 

— Je suis un imbécile I 
Puis il ajoutait, sans qu'on sût s'il par-

lait de cette terré humide dans laquelle il 
pataugeait ou de la triste scène qu'H venait 
tte surprendre : 

— De la boue ! de la boue ! de la boue ! 
.Menton):, toutes les malsons étaient clc-

»es, mais aux fenêtres des lumières bril-
JaieT.t. Il cracha devant lui : 

— Ah ! les hommes ! < 
il en voulait à l'univers, enveloppant dans 

tes rancunes la. totalité des êtres existants. 
Ce soir-là, la Trinité et ses archanges fus-

sent flesceittdns sur sa têts pour lui affirmer 

Le nettoyage 
des colonies allemandes 

(Communiqué officiai dn l'Est africain) 

Londres, 9 septembre. — Après des en-
gagements aux environs de LIOMA entre 
le 30 août et le 1er septembre, l'ennemi a 
pris la direction du nord, poursuivi di-
rectement et de très près par des détache-
ments britanniques, tandis que d'autres 
contingents de nos troupes étaient rapide-
ment dirigés vers le nord, au delà de la 
vallée de Lwrio, pour le prendre de front. 

Le 2 septembre, les Allemands franchi-
rent la route de Maloma Muletere pendant 
que. lancées à leur poursuite, nos troupes 
entraient en contact avec leurs arrière-
gardes. 

Le 6 septembre, dans le voisimge d'Au-
guros, l'ennemi, rejoint par deux de nos 
colonnes qui l'attaquaient en même temps 
par te suâ et par le sud-est, dut se re-
jeter dans la direction de Fouest, avec des 
pertes importantes en tués et prisonniers. 

normal; que ce n'était pas par hasard, ni 
non plus dans un dessein prémédité, que 
le fils Bachelard se réfugiait parmi eux. 
Il y avait certainement une cause â cette 
démarche extravagante. Laquelle ? Ils n'es-
sayaient pas de la démêler. Ils s'amusaient 
de l'incident; cela leur suffisait. 

Après trois verres, vidés en trois minu-
tes, Monsieur Georges releva la tête, se-
coua les nuages de son front et se plut à' 
discourir. 

— Cela vous étonne oe me voir Ici! 
— Oui, i bourgeois •. répondit Thiroin 

goguenard. 
Georges ne voulut pas comprendre l'Iro-

nie de l'épithète et continua : 
— Pourquoi 1 
Thiroin appuya : 
— Parce que vous êtes un bourgeois. 

• Cette fois, Georges fut forcé d'entendre; 
l'alcool aidant, il s'emporta ■ tout de suite. 

— Vous êtes absurde, Thiroin 1 Vous ne 
comprenez même pas le sens des mots que 
vous employez. En quoi suis-je un bour-
geois ? 

» La bourgeoisie, c'est le peuple endiman-
ché : l-e peuple devenu conservateur parce 
qu'il s'est enrichi; une caste sans - origine 
réelle, le parti des parvenus ! Les bourgeois 
sont les fils des laquais des grands sei-
gneurs d'antan; ils copient les 'vices de 
leurs anciens maîtres, leur luxe, leur arro-
gance, tous leurs défauts, sans acquérir 
jamais, cela est impossible, leurs qualités 
de race, c'est-à-dire la folle insouciance, -le 
mépris du danger, la prodigalité des mains 

Sur le terrain reconquis 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 9 septembre. — Les Alle-

mands font dire et répéter que leur repli 
• est presque achevé et qu'en se laissant 
poursuivre comme ils l'ont fait leur but a 
été atteint. 

C'était sans doute aussi leur but que de 
perdre l'énorme quantité de matériel que 
nous avons trouvé sur notre chemin. Les 
combats les plus importants de ces derniè-
res heures se sont livrés aux lisières du vil-
lage de Saint-Simon et à Avesnes. L'enne-
mi bénéficie du rétrécissement de son 
front, qui lui permet d'amener à pied d'oeu-
vre des forces fraîches. Il fallait s'attendre 

.à ce qu'il usât de cette faculté. Plusieurs 
bataillons mélangés de Prussiens et de Ba-
varois furent jetés avec violence sur Aves-
nes et Artemps, à" l'est et au nord de Saint-
Simon. 

Il en coûtait aux Boches de nous cé-
der le point de jonction du canal de 
Saint-Quentin et du canal de la Som-
me. Nos troupes reçurent le choc sans s'é-
mouvoir. Fatiguées par plusieurs jours de 
combat, les unités françaises mirent néan-
moins à bas quelques centaines d'assail-
lants. Le nombre de ces derniers permit un 
moment aux' Allemands de se croire maî-
tres d'Avesnes; mais, à peine organisaient-
ils des ouvrages précaires, que déjà les 
fantassins français les enveloppaient, les 
culbutaient et, après une fructueuse bat-
tue, les contraignaient à déguerpir. 

Le Hamel, dont nos troupes s'emparaient 
en même temps, au nord d'Artemps, est un 
ensemble de quatre à cinq maisons. Il s'y 
.trouve une route qui traverse le canal de 
'Saint-Quentin. Devant Le Hamel se déta-
chent quelques hauteurs d'où l'on aperçoit, 
dans l'horizon abondamment lavé par les 
pluies, la ville de Saint-Quentin. Nos splen-
dides soldats nous ont rendu la vue de la 
Collégiale et de ta malheureuse cité. Leur 
tâche devient plus rude devant les vieilles 
lignes allemandes, mais il faut tout atten-
dre de ces braves. 

Aujourd'hui, ils ont poussé encore un peu 
plus loin qu'Avesnes. Plus au sud, j'ai revu 
Chauny, dont il faut faire abstraction en 
tant que ville, mais - qui est un important 
noeud de routes. L'une de ces ro.utes conduit 
â Tergnier, à nous encore, parallèlement à 
la ligne du chemin de fer. Il n'est pas be-
soin de dire que l'ennemi a, autant qu'il lui 
était possible, détruit la voie ferrée. La route 
est une longue collection de petits et grands 
entonnoirs. 

11 me souvient qu'à ma première visite à 
Chauny, l'an dernier, j'étais resté pantois 
devant des chefs-d'œuvre de bombardement. 
On y trouvait cependant encore une moitié 
d'église, une portion de théâtre, un quart 
d'notel de ville et quelques mmai'les d'im-
meubles ou d'établissements industriels, 
cette fols, les ruines sont au ras de terre. 
Tergnier est dans le même état. 

La perte de oe village et de la double pat-
te d'oie du canal et de la voie terrée qui as-
suraient des communications précieuses a 
dû être particulièrement sensible à l'ennemi. 
C'èst de là qu'étaient parties sur notœ front 
«es attaques pour l'offensive qui devait être 
sans netour. Tergnier, de nouveau aux 
français, contraint l'ennemi à d'amères ré-
flexions. Au sud de Tergnier et de La Fèr* 
sont les vastes marécages de l'Oise. Ils cons-
tituent une défense naturelle du massif de 
Saint-Gobain au nord-ouest, mais la posses-
sion de Barisis, de Servais et de Fresnes en-
serre la forêt étroitement. 

Nous retrouvons ici des kilomètres de 
boyaux et de tranchées, et même, pour com-
pléter l'image du passé, la boua gluante où 
l'on enfonce à plaisir. Des bois, que nos ca-
nons ou ceux des Allemands avaient roussis, 
sont demeurés à l'état de landes. Des ré-
seaux de nis de fer rouillés. des chemins de 
cailiebotis, des trous aménagés en abris sont 
revus comme d'anciens amis; mais il ne 
faut pas compter sur eux pour une hospita-
lité de tout repos, car l'artillerie d'en face 
est une bruyante voisine. 

N Emile THOMAS. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 10 septembre. 

LA LIGNE HINDENBURG 
En réalité, il semble Inévitable que nous 

marquions un temps d'arrêt devant cette li-
gne Hindenburg, représentée par l'ennemi 
comme inexpugnable. Il s'agit là d'une zone 
de profondeur variable (10 à 20 kilomètres 
en moyenne), pourvue des ouvrages les 
plus formidables qu'aient conçus les auteurs 
de cette guerre d'immobilisation. Il est d'ail-
leurs vrai, ajoute M. Barrés dans l'Echo de 
Paris, que la ligne Hindenburg est loin d'ô-
tre restée intacte. 

Si donc nous sommes forcés de faire le 
siège de la zone fortifiée Hindenburg, voici 
comment apparaît l'opération au lieutenant-
colonel Pris, qui l'expose dans le Radical : 

« a) L'artillerie lourde, beaucoup plus oc-
cupée à contrebattre l'artillerie similaire 
de l'adversaire qu'à chercher la destruction 
des tranchées ennemies; 

» b) L'artillerie de campagne continuant a 
louer le même rôle que par le passé dans 
la bataille ; 

» c) Les tanks accompagnant, rmianterie 
dans sa progression, les fantassins s'avan-
çant, précédés de pare-balles contre mitrail-
leuses ; 

» d) L'aviation, en liaison plus étroite que 
Jamais avec les organismes précédents, et, 
d'une façon générale, agissant intensive-
ment sur les arrières de l'ennemi. » 

Pierre Veber, du New-York Herald, pré-
voit que l'armée allemande essaiera, par 
un coup violent, de prévenir le désastre 
final ou, tout au moins, de l'atténuer : 

« Nous savons, dit-il, que Ludendorff a 
en réserve une quarantaine de divisions 
fraîches, plus autant de divisions récupé-
rées; cela lui permet de faire face aux 
nécessités immédiates. Cela lui permet-il de 
tenter une troisième invasion de la Fran-
ce 1 Non; ce n'est plus qu'une « armée de 
marchandage », dont il se servira pour dis-
cuter de la paix en pleine guerre. Et il se 
cramponnera au «gage», tant qu'il pour-
ra; n'espérez pas qu'il se retirera sur la 
ligne de la Meuse et sur la frontière aussi 
facilement que certains le supposent! Trop 
d'intérêts dynastiques, politiques et colo-
niaux le condamnent à lutter sur le terri-
toire envahi. S'il était forcé de se replier 
sur la Meuse, il n'aurait plus d'arguments 
diplomatiques à proposer. La politique 
étrangère de l'Allemagne est fort difficile; 
l'affaire russe est une faillite. » 

INDEMNITE DE GUERRE 

Si on admettait une patx blanche, com-
ment réparer toutes les ruines, comment 
remplacer notre marine marchande si gra-
vement atteinte ? demande dans le Figaro 
ite général Famin, ancien directeur de l'ar-
mée coloniale au ministère de la guerre : 

«Quand et comment pourrions-nous espé-
rer nous relever et reprendre notre place 
dam> la lutte industrielle et économique 
mondiale? La France et la Belgique, pour 
lesquelles le poids de cette longue guerre a 
été particulièrement lourd, trouveraient-el-
les sans risquer d'achever leur ruine les res-
sources suffisantes pour indemniser tous 
ceux dont les biens ont été détruits î » 

Le général Favin nous propose donc : 
« De désigner pour chacune de nos cités 

dévastées une ville allemande chargée de 
fournir ce que la première a perdu, ce qui 
est nécessaire pour sa restauration. Essen 
relèverait les ruines de Lille. Leipzig celles 
de Reims, etc. « 

NOTRS POLITIQUE EN RUSSIE 
M.-René d'Aral, un de nos spécialistes en 

matière de politique extérieure, signale dans 
le Gaulois, à propos de l'incident d'Arknan-
gei, la part d'insécurité que renferme lepror 
gramme des alliés en missiè : 

I « Les alliés se sont sans ' doute imposé un 
programme totalement désintéresse lors-
qu'ils ont i décidé que leur intervention en 
itussie n'avait d'autre but que celui d'aider 
les Russes à reconstituer leur unité natio-
nale et leur permettre de se donner le ré-
gime de leur choix. Je me demande toute-
fois si c'est bien leur rendre véritablement 
service que de pratiquer le système qui con-
siste h laisser s'implanter et se développer 
chez ce peuple inculte et Indécis l'anarchie 
-'a plus dangereuse dans ses manifestations 
et dans ses conséquences. A quoi peuvent 
aboutir nos missions économiques, finan-
cières ou militaires, si elles risquent d'un 
jour à l'autre d'être massacrées ou empri-
sonnées î Notre œuvre, là-bas, ne peut être 
fructueuse que si elle s'appuie sur un pou-
voir stable, sur une force organisée. Pour 
l'instant, nous travaillons dans le vide et 
nous marchons sur des sables mouvants. » 

Les députés morts au champ 
d'honneur 

Outre M G Dumesnil. rappelons que dou-
ze députés 6ont. déjà tombés au champ 
d'honneur • MM. Pierre Goujon, Paul 
Froust, Nortier, Chevillon, Chaigne, Driant, 
André Thomes, duc de Bahan, Maurice Ber-
nard, Kaoul Briquet. Taillandier, Reille-
Soult. 

CONSEIL DES MINISTRES 

CONTRE LA VIE CHERE 
Paris, 10 septembre. -- Les minisires s* 

sont réunis en conseil hier inatin, a l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré. 

M. Nail, garde des sceaux, ministre de la 
justice, a soumis à la signature du Prési-
dent de la République un projet de loi por-
tant modification de la composition et de 
l'organisation du Conseil d'Etat. 

M. Klotz, ministre des finances, a fait ap-
jxrouver par le conseil un projet de loi por-
tant ouverture de crédits additionnels en 
vue de l'attribution d'une nouvelle indem-
nité de cherté de vie aux personnels de l'E-
tat. 

En présence du renchérissement continu 
de l'existence, le gouvernement, dès le mois 
de juillet, prit une double initiative : d'une 
part, considérant que le remède vraiment ef-
ficace consiste à supprimer les profits abu-
sifs des intermédiaires, il a institué à la 
présidence du conseil une commission In-
terministérielle chargée d'étudier les moyens 
les plus propres à mettre à la disposition 
des populations, dans les meilleures condi-
tions de prix et de qualité, les denrées néces-
saires à leur subsistance, et plus particuliè-
rement les mesures de cet ordre qui pour-
raient êhre prises en faveur des personnes 
des administrations publiques, telles que la 
création de coopératives, de cantines, de 
réfectoires, etc. 

D'autre part, le gouvernement a mis & 
fétude une amélioration immédiate du ré-
gime des indemnités de cherté de vie à ac-
corder aux employés, agents et ouvriers de 
l'Etat : 1. dans l'attribution au personnel cl 
vil, en outre des suppléments temporaires 
actuels et jusqu'au traitement de 12,000 fr., 
d'une indemnité exceptionnelle du temps de 
guerre de 720 fr. par an ou de 2 fr. par jour. 
Cette indemnité sera due, ainsi que les sup-
pléments actuels, aux fonctionnaires mobi-
lises, ayant à leur charge des ascendants 
ou des frères et sœurs ou des neveux et niè-
ces recueillis par eux; 2. dans l'attribution 
au. personnel civil, ainsi qu'aux militaires 
à solde mensuelle, en sus des indemnités 
pour charges de famille, des suppléments 
exceptionnels. L'ensemble de ces mesures, 
qui auront effet du 1er juillet, entraînera 
une dépense annuelle de 500 millions envi-
ron. 

En môme temps qu'il améliorait le régime 
des Indemnités de cherté ne vie des fonc-
tionnaires, le gouvernement avait Le devoir 
de se préoccuper des anciéns serviteurs de 
l'Etat. Un deuxième projet de loi tend à por-
ter de 20 à 30 fr. par mois la quotité des al-
locations temporaires aux petits retraités et 
à en étendre le bénéfice aux pensions com-
prises entre 1,800 ùy «t 4.000 fr. 

L'effort américain 
L'appel du premier contingent 

de la nouvelle armée 
Washington, 9 septembre. — Le général 

Crowder a pris des mesures pour que le 
recensement des hommes visés par le Po-
wer Bill soit terminé le 12 septembre et 
pour utiliser sans délai les importants ef-
fectifs ainsi assurés. 

Un premier contingent choisi dans les 
limites d'âge spécifiées sera incorporé en 
octobre. 

Le recrutement des cadres 
Washington, 9 septembre. —- Le départe-

ment de la guerre a l'intention, dès la ren-
trée scolaire, d'incorporer dans les Univer-
sités 100,000 jeunes gens de 18 et 19 ans ré-
partis dans plus de 400 centres, où ils sui-
vront en même temps des cours et un en-
traînement intensif. 

Un premier triage sera fait parmi ces 
Jeunes gens au bout de quelque temps, sui-
vant leurs aptitudes les uns seront envoyés 
dans des écoles d'application pour officiers, 
d'autres dans des écoles de sous-officiers, 
d'autres, enfin, dans des écoles spéciales 
techniques. 

Ceux qui seront éliminés par ce triage 
partiront pour des camps d'entraînement 
de troupes. 

Le ministre de la çuerre se propose de dé-
velopper aussi rapidement que possible cet-
te méthode de préparation. 

Le recrutement dans les lycées et collèges 
se fera par engagements volontaires. Les 
étudiants - soldats toucheront la solde ordi-
naire du soldat. 

D'autre part, les Hommes présents dans les 
camps ordinaires d'entraînement et qui té-
moigneront d'aptitudes au comandement ou 
pout un service spécial technique seront en-
voyés dans les centres universitaires d'ins-
truction, où ils prendront la place des Jeunes 
gens n'ayant pas satisfait aux exigences du 
programme » 

Les renforts américains 
arrivent tout entraînés 

Washington, v !) septembre. — Le général 
Mardi, chef d'ètat-major, dans une entrevue 
avec des journalistes, a déclaré : « Un cer-
tain nombre de divisions américaines à l'en-
traînement continuent à faire brigade avec 
les divisions britanniques, mais les Améri-
cains arrivent en France maintenant avec 
une instruction militaire qui nécessite seu-
lement un séjour très réduit dans les camps 
d'entraînement. » 

 »— 

M. Charles Evans Hughes représentera 
les Etats-Unis à Londres 

New-York, 10 septemcre. — Le successeur 
de M. Page comme ambassadeur des Etats-
Unis à Londres serait probablement M. 
Charles Evans Hughes,. qui fut le concur-
rent de M. Wilson aux dernières élections 
présidentielles. En qualité de juge à la Cour 
suprême, M. Hughes s'est distingué dans 
l'enquête sur le scandale des Compagnies 
d'assurance. 11 donna sa démission de ce 
poste élevé pour se présenter aux élections 
de la présidence 

Depuis la guerre, M. Hughes a rendu des 
services au pays par son enquête sur la 
construction des aéroplanes. 

Le lancement dn " Piace " 
New-YarR, 10 septembre. —"Un des grands 

lBiVlres lancés des chantiers maritimes ayoi-
sinant New-York a reçu le nom de « Piave », 
pour commémorer la récente victoire ita-
lienne. 

L'ALLEMAGNE 
va payer un vapeur argentin coulé 

Buenos-Ayres, 9 septembre. — La chan-
cellerie argentine a communiqué aux arma-
teurs du vapeur argentin « Monteprotegi-
do », qui fut coulé par un sous-marin alle-
mand, qu'un accord est intervenu avec l'Al-
lemagne, en vertu duquel le directeur du 
Lloyd allemand et le consul argentin à 
Hambourg sont désignés pour fixer de con-
cert le montant de l'indemnité. 

La censure anglaise 
Le chef de la censure anglaise vient 

d'être décoré par... M. Clemenceau. Ce 
geste du « Tigre » a-t-il été inspiré par l'hu-
moriste féroce qui se réveille de temps à 
autre en lui ? On pourrait le croire. Com-
me il a de la mémoire, il est douteux que 
la censure française, quels qu'en'soient les 
mérites, soit comblée des faveurs gouver-
nementales. Le président du conseil ne 
venge pas les injures faites au polémiste, 
sans doute; il ne les oublie pas non plus. 

Le censeur décoré n'est point un des 
fonctionnaires qui opèrent dans les jour-
naux ou les bureaux de correspondances. 
C'est le directeur de la censure navale bri-
tannique, sir Douglas Browrigg. Il paraît 
que sir Douglas a manié les redoutables 
ciseaux avec un tact, une légèreté, un 
à-propos qui M ont valu les sympathies 
de toute la presse. M. Clemenceau a pensé 
qu'il fallait se hâter de consacrer te cas de 
ce censeur modèle aimé pour lui-même de 
ses victimes, et il vient de lui adresser la 
croix de la Légion d'honneur. Hip ! bip! 
hurrah ! 

L'étroite communion des âmes alliées est 
aujourd'hui un fait acquis. Il y aura donc 
de la joie dans toutes les censures tfe l'En-
tente, même chez celles qui ne semblent 
pas s'inspirer directement des traditions 
de la censure navale britannique ' dans 
leurs rapports avec les journaux, comme 
certains faits le donneraient à penser. 

Au début de la guerre, une dépêche où il 
était question de « Colmar » attira l'atten-
tion vigilante et géographique d'une com-
mission de censure. Le chef de cette com-
mission n'hésita pas â trouver là l'aveu 
d'un commerce coupable avec l'ennemi, et 
la dépêche fut déférée à l'autorité supé-
rieure. On apprit beaucoup plus tard que 
ii Colmar » était un bateau, el même un ba-
teau chargé de blé pour la France. La col-
laboration d'un sir Douglas Browrigg au-
rait été ici précieuse. 

Notons en «passant que la censure an-
glaise, dans les cas comme celui dont nous 
venons de parler, réduit au minimum les 
chances d'erreur. Un mot ou un télégram-
me paraît suspect ? Elle fait venir l'expé-
diteur et le met en demeure de fournir des 
explications. Si elles ne sont pas concluan-
tes, il est arrêté. Si elles sont décisives, il 
est libéré avec un » shake hand ». 

Chez nous, le télégramme ou la lettre est 
supprimé et envoyé en haut lieu sans que 
l'expéditeur soit avisé. Nous avons sous 
les yeux le procès-verbal d'une commission 
d'enquête où ces abus ont été dénoncés par 
un contrôleur général. On a le droit d es-
pérer qu'ils ne se produisent plus ! 

La décoration de la censure anglaise se-
rait légèrement, teintée d'ironie qu'il ne 
faudrait pas autrement s'en étonner. En-
core une fois, aucune censure alliée ne 
saurait s'en formaliser; comme il n'y a 
plus qu'un front, il n'y a qu'une poitrine... 

P. B. 

LES EVENEMENTS 
DE RUSSIE 

L'avance des Tchéco-Slovaques 
en Sibérie 

Vladivostok, 9 septembre. — On confirma 
la prise de Tchita (Sibérie) par l'armée 
tohéco-slovaque Les troupes tchéco-slova< 
ques, qui ont opéré leur jonction, opèrent en 
parfaite union avec les forces russes et al«-
liées. 

LES OPERATIONS JAPONAISES DANS 
L'OUSSOURI 

Toiiio, 2 septembre (retardée), officiel. — 
Notre cavalerie, comprenant le gros des*for-
ces du 12e régiment, une compagnie d'in-
ranterie et un détachement de kalmikoff 
ont occupé Iman le 30 août. Repartant 
d'Iman ie lendemain, nous avons avancé 
dans la direction de Bikin. Le gros de la 
lïe division est demeuré le 1er septembre 
dans le voisinage de .la gare d'Oussouri, pré-
parant l'avance. Le pont du chemin de fer 
d'Iman a été définitivement pris par notre 
infanterie. L'ennemi, en retraite, tente d'en-
traver notre avance en détruisant les ponts 
à l'aide de trains blindés. Au sud de Sima-
KofT, la voie ferrée a été ouverte au trafln 
le ai août. v. 

LES SOVIETS FONT TIRER 
SUR LES OUVRIERS 

Znricn, 9 septembre. — On mande de Mos. 
cou que la réunion des ouvriers, qui avait 
lieu en plein air dans un des faubourgs, a 

■ été dissoute par les armes sur l'ordre des 
autorités bolchevistes, qui ont envoyé des 

. troupes lettonnes pour disperser les ouvriers. 
Ceuxrci ayant refusé d'évacuer la place, les 
soldats lettons ouvrirent le feu. Il y a eu 49 
morts et 200 blessés. 

DES OTAGES ANGLAIS PAIERAIENT 
LA MORT DE LENINE 

Stockholm, 10 septembre. — On confirma 
que les maximalistes ont arrêté 37 Anglais 
à titre d'otages, et qu'ils menacent de les fu-
siller au cas où Lénine viendrait à mourir. 

LES BOLCHEVIKS ONT PENDU 
LE CADAVRE DU CAPITAINE CROMIE 
Stockholm, 10 septembre. — Des voya-

geurs Venant de Pétrograd confirment que 
le cadavre de l'attaché naval anglais récem-
ment assassiné par les maximalistes a été 
pendu sur fa façade de l'ambassade et ex-
posé aux invectives de la populace. 

L'aide japonaise 
Rome, 10 septembre. — Au cours d'us 

uanquet offert par la Croix-Rouge japonai-
se, l'ambassadeur du Japon a déclaré : 

c Le Japon, votre allié, fit tout ce qui ren-
trait . dans sa sphère d'action en Orient, 
mais n'a pas jusqu'ici participé activement 
a la ' lutte sur le front occidental, à cause 
de la grande distance, 1 quoique cependant, 
dans la Méditerranée, nos braves -marin? 
se soient couverts de gloire. . Enfin, notre 
heure est arrivée et nous participons aux 
opérations en Sibérie; nous eombatton? 
côte à côte avec les alliés. » 

En Allemagne 
REJOUISSANTE PUDEUR DE L'AMIRAUTB 

ALLEMANDE 
Baie, 9 septembre. — L'amirauté alleman-, 

de répond, en réponse à la publication an 
glaise du nom des 150 commandants de 
sous-marins allemands coulés, par un corn» 
muniqué qui, se gardant. bien de démentit 
l'information anglaise, dit qu'elle est desti-
née à amener en Allemagne un effet dépri-
mant, et s'indigne que l'Angleterre n'ait paî 
honte de recourir à des mesures déshono-
rantes et propres à entacher son blason. 

Le communiqué affirme que l'Allemagne 
construit plus de sous-manns qu'elle n'en 
perd, ajoutant en manière d'explication ! 
«Nos pertes en sous-marins sont évidem-
ment regrettables, mais facilement explica-
bles, pour tout homme compétent par l'ao 
OToissement des moyens de défense et l'aug. 
mentauon du nombre des sous-marins en 
nemis. » 

HINDENBURG A METZ 
Berne, 10 septembre'. — Le maréchal Hin-

a&nbumg vient de visiter les villes du Rhin 
en Alsace et en Lorraine. A Metz, il a tenu 
un conseil de généraux. Hindenburg dirigf 
pe»*tonneHemeni les opérations militaires. 

NOUVELLE PREUVE DE LA CRISE 
DU MORAL ALLEMAND 

Copenhague, 9 septembre. — Selon les 
journaux danois, des affiches ont été appo 
sées à Berlin pour mettre la population et 
garde contre les rumeurs pessimistes. 

Ces affiches parlent au passé de la con 
fiance qu'avait l'Allemagne et prouve:r. 
ajnsi que le moral du peuple alemand es' 
atteint. 

En Angleterre 
LES TRAVAILLISTES DEMOCRATES 

ANGLAIS CONTRE TOUTE PAIX H AT IV r; 

Londres. 9 septembre. — La commissioii 
executive du parti travailliste démocratiqut 
a envoyé à M. Lloyd George une motion 
protestant contre lès suggestions du Con-
grès des Trade-Unions suivant lesquelles les 
négociations de paix pourraient commenceï 
aussitôt que l'ennemi aurait évacué la Fran-
ce et la Belgique. 

La commission lait remarquer que dans 
cette façon de-penser on ignore les revendi-
cations nationales de l'Italie, de la Rouma-
nie, de la Serbie, du Monténégro, les torta 
Infligés au peuple russe et les droits de? 
races soumises aux puissances centrales. 

La commission déclare que toute paix qui 
ne prendrait pas en considération ces droits 
nationaux, et de race équivaudrait au triom-
phe de l'Allemagne. 

L'AS DES AS BRITANNIQUES QUITTE 
L'AVIATION 

Londres, 10 septembre. — Le commandant 
Bishop, l'as des as britanniques, qui a offi-
ciellement à son actif 72 victoires aériennes, 
vient de quitter l'aviation pour rentrer, avea 
le grade de lieutenant-colonel, dans la cava-
lerie canadienne. 

LIRE dans La Gironde 
Ses Dernières nouvelles, à midi 

que sont les bourgeois, les vrais, ceux Qui 
sont vils. , 

» Mais les enfants du peup e qui ne re-
nient pas leur ascendance, qui, tout en s é-
levant par leur travail, n'en ont conçu ni 
orgueil ni dédain pour les autres; ceux qui. 
comme mon père, comme mon grand-pere, 

LaMORTJesSOUS-nWRtHS 

Û
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Le plus passionnant, 
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ont appris leur métier avant d êJ-e patrons, 
ont éle tout d'abord ouvriers volontaires 
ceux-là ont droit à toutes les estimes, à 
tous les respects. 

»A présent, moiTmême; je me suis ins-

chez-le, la besogne du cerveau mine autre-
ment un homme que la fatigûe des bras; 
j'ai étudié, J'ai appris, mais mon but, quel 
est-il ? L'amélioration des conditions ou-
vrières, le relèvement des humbles, l'éga-
lité des gains, le triomphe des opprimés. 
Sont-ce des Idées de bourgeois, cela 1 Suis-
je un bourgeois? 

' — Qu'est-ce que vous êtes alors î dit Van-
hove, qui, étant gros et lourd, avait quel-
que bon sens. 

Monsieur Georges, à cette question, ne 
fut pas déooncerté. Il s'avança un peu plus 
dans ses théories. 

Deux ans plus tôt, quand il signait son 
nom, Bachelard de Geffosse, omettant la 
virgule, il n'eût pas, sans' doute, tenu les 
mêmes propos; mais, baste, comme dit l'au-
tre, l'homme absurde est celui qui ne chan-
gé jamais. Il ramassa l'interrogation et ri-
posta tout .net : 

— Ce que je suis î Je suis un homme, tout 
simplement; un homme peut-être plus oom-
préhensif que la moyenne des autres, à for-
ce d'étude et de réflexion; un homme qui 
rêve le bonheur de ses semblables, quels 
qu'ils soient, quels que soient les moyens 
qu'il faille employer pour réaliser ce grand 
rêve I 

— « God Verdom!» clama Schceten, émer-
veillé. -

— Le malheur, observa tranquillement 
Hengel, qui était subtil et n'aimait pas les 
illusions, c'est que tout ceci n'est que belles 
paroles, et que, à l'usine Bachelard, comme 
ailleurs, les patrons font leur fortune et 
.pas celle des ouvriers. 

Georges; mais, attendez un peu, cela chan- t géra. 
— Bravo ! fit Aurégan. C'est mieux qu'une 

déclaration de principes, c'est un engage-
ment. 

Mais Aurégan n'avait pas l'air convaincu. 
Barentz, dans un coin, grognait en haus-
sant les épaules. Boghaërt, à ntoitié ivre, 
roulait de gros yeux demi-clos, témoignant 
sans doute, par cette mimique, que tous 
ces beaux discours l'ennuyaie.nt profondé-
ment. C'était évident : tous conservaient de 
la méfiance. 

Dêci-dê à convaincre, . Georges haussa le 
ton, lança d'une voix claironnante la fanfa-
re sociale : 

— Tout est possible à qui veut fermement, 
vous verrez ! Un jour viendra, et prochain, 
je l'espère, où notre idéal, que l'on traite 
d'utopie, ne sera bientôt plus que vérité 
commune. Il viendra, le progrès nécessaire, 
la transformation de la propriété, la repar-
tition des instruments de travail, des moyens 
de production, de la terre elle-même; la 
substitution enfin de la propriété collective 
à la propriété individuelle. La jeunesse y 
pense, la jeunes.se le veut, et c'est elle qui 
iait l'avenir. C'est une loi de générosité qui 
s.era votée, les mains hautes, dans un jour 
d'enthousiasme. 

A ces phrases plus précises, rappelant 
celles qu'ils lisaient tous ies matins dans 
leurs journaux, les Flamands avaient cessé 
de sourire; ils dressaient l'oreille. Ce petit 
jeune nomme disait des choses justes, et 
d'où qu'elle vienne, la justice est toujours 

(hien accueillie. Us approuvaient dans un 

En Espagne 
LE TORPILLAGE DU « CAR AN SA » 

ET DE L'KARIZMENDIa 
Paris, 10 septembre. — Diaprés des rer* 

seignements reçus de Madrid, la nouvelle 
thèse allemande, présentée par le prnoe Ra-
tibor, ambassadeur d'Allemagne, serait que 
des - sous-marins ' anglais sont réellement 
responsables du torpillage du « Caransa ». 
et de V Arlzmendi ». 

Le gouvernement enquête 
Le capitaine Zusaeta, qui commandait H 

■ Caransa », et les dix-huit autres rescapOs, 
sont rentrés lundi en Espagne pour cen-
rtrmer devant les autorités navales de leur 
pays les déclarations déjà recueillies par 
leur consul. Ce matin sont arrivés à Hen-
daye les vingt-cinq matelots qui, sous le 
commandement du capitaine .Bugeneta, 
composaient l'équipage du derner navire 
espagnol torpillé par les Allemands, i'« Ariz-
mèndl ». Le capitaine Bugeneta ïe leue 
grandement de l'hospitalité qu'il a trouvée 
en Angleterre et en France. On a su par 
ailleurs que le gnet-apens dont fut victime 
1' « Arizmendl » avait eu lieu le 37 août sur 
la route d'Irlande. 

Les rescapés, après avoir été soignes paî 
leurs sauveteurs irlandais, a-myerent a 
Londres le 2 septembre. Us y dénosèrenl 
ds-rant le consul général d'Espagne. 

Monstéur Georges comprit sa victoire. Il 
voulut la parachever. , _ 
- Plus de patrons ! plus d ouvriers I Des 

associés fraternels ayant des droits et des 
devoirs égaux; cela se fera tout naturelle-
mont nar la force des choses; et, le fait ac-
complF nos lo^actuelles, notre société con. 
temporaine, notre régime présent paraîtront 
tout d'un coup à nos esprits rénovés aussi 
•ointairis aussi odieux que les temps téo* 
daux oû'les serfs écrasés s'abattaient sur la 
sriebe 

Un'"tonnerre d'applaudissements l'inter-
rompit. ,. . . . . 

U réclama le silence d'un geste imperieu* 
et reprit : , , , -
_ Ce sera la République alors, la vraieli 

non .plus la . nôtre, fille dB la monarchie^ 
sœur dé la bourgeoisie que je condamne en-
core. Ce sera la chose commune, la rucha 
nationale : chacun pour tous 1 tous pour 
chacun ! 

11 eût sans doute continué longtemps de 
la sorte, car il était de nature éloquente et 
tue genièvre l'Inspirait; mai», sllencSouse»* 
ment, la porte s'ouvrit; un homme d'as-
pect sauvage pénétra et s'assit dans Te fond 
du cabaret Sans dire un mot, il fixait obs-
tinément ses yeux aux lueurs méchantes; 
sur l'orateur debout, la bouche ouverte, les 
mains étendues. 

Aussitôt cette bouche se ferma, ces mains 
retombèrent. Georges avait reconnu le pa« 
ludier Tubal, et l'effet ordinaire, l'effet max 
gnefique se produisait. Il pâlit, perdit conV 
tenance. 

Cd. suivre.^ 

J 



DEPECHES 
de la 

LA BATAILLE 
Le passage du canal Crozat 

Front, français, 9 septembre. — Le pas-
sage du canal Crozat devant Liez a été 
One opération de surprise, brillamment 
réussie Les Allemands, décontenancés 
par l'audace et l'Imprévu de notre atta-
que, se sont laissé refouler à bonne dis-
tance du canal. 

Le département de l'Oise 
complètement libéré 

Front français, 9 septembre. — Non seu-
lement les Allemands ne sontplvjs à Noyon, 
mais pas un ennemi ne foule plus le sol 
du département de l'Oise, qui a été com-
plètement libéré dans les quelques iov,rs 
gui suivirent ta prise de G%dscard. 

Des troupes finlandaises 
sur le front français 

.-îlockbolm, 9 septembre. — On certain 
a ombre dô tronpec finlandaises, auxquelles 
ta laissait croire qu'on les transportait vers 
tua port de la côte de la Finlande, auraient 
été, en réalité, transportées en Allemagne, 
l'ou elles seraient acheminées vers le froni 
français. Bien au'il ne soit pas possible de 
vérifier le fait, cette rumeur a causé un 
grand mécontentement dans l'armée On'an 
aaise. 

Gommcmiqaé japonais 
Tokia. so septembre (retardée},, 

officiel. 
Hier matin une partie de notre cavalerie 

i découvert à, KR ASSN OLARSK cinq 
transports ennemi* se retirant dans la 
iirecUon d'IMAN, en remontant fOUS-
SOURJ. Elle les attaqua, lew infligeant de 
\ourdes pertes. Après un engagement iune 
heure, l'ennemi a pris la fuite vers le nord. 

Les prisonniers faits au wwrs de cet 
engagement disent que 500 fantassins, avec 
t canons et à mitrailleuses, accompa-
gnaient les transports. Ces forces se trou-
vaient précédemment sur Le lac HANKA 
fît avaient été débarquées à KAMOLUB-
SALOF, mais elles ont été réembarquées. 

Nos pertes se sont élevées à 8 blessés. 
Celles de Uennemi ont été lourdes. 

Le gros de la t2r> division est parti au-
lourd'hui vour le front de l'OUSSOURI. 

M. Gaston Dumesnil 
tué au front 

M, Albert Ferry blessé 

Front français, 9 septembre. — M. Abél 
.•'erry, député, désireux se rendre compte 
)ersonnellement du fonctionnement au com-
bat d'une armée d'infanterie, s'était rendu 
lans la région de Vauxaillon le dimanche 
: septembre. Là il rencontra son collègue, 
il. G. Dumesnil, capitaine, qui appartient 
i une célèbre division de chasseurs à pied. 
\l. Dumesnil était accompagné d'un officier. 
Tous les trois se rendaient aux premières 
ignés dont ils approchaient lorsqu'un obus 
otnba sur le groupe. Le capitaine Dumesnil 
t M. Abel Ferry turent grièvement blessés 
>ar des éclats et l'officier qui les accompa-
rnait tué sur le coup. .Peu de temps après, 
e capitaine Dumesnil mourait on faisant 
ireuve d'un courage magnifique. Ses der-
îières paroles furent : « C'est pour la Fran-
;e. » Mais avant qu'il ne fermât les yeux 
iour toujours, le président du conseil avait 
m lui remettre la croix de la Légion d'hon-
leair. 

M. Abel Ferry, blessé à la poitrine, mon-
rait lui aussi un stoïcisme tranquille qui 
H l'admiration des assistants. M. Clemen-
;eau se fit conduire auprès du blesse et lui 
remit la croix rie chevalier de la Légion 
"ï'hAnnAt ] f 

M. Gaston Dumesnil ne comptait que des 
imis sur tous les bancs de la Chambre. 
Lors-qu'après l'offensive du 10 avril 1917 
la Chambre discuta les conditions dans les-
quelles la bataille s'était déroulée, M. Gas-
ton Dumesnil fut un des orateurs les plus 
Écoutés. C'est qu'en effet le député du Mai-
oe-et-Loire avait pris une part active à ces 
sombats et à de nombreux autres aupara-
vant Blessé deux fois, cité à six reprises 
I l'ordre pour sa belle conduite, qui lui 
ivait valu l'es félicitations particulières de 
il. Deschans! dans un discours de ren-
trée, M. G. Dumesnil, capitaine de chas-
jeurs à pied, n'a jamais manqué de re-
tourner à la tête de sa section dès qu'une 
iction dans laquelle celle-ci devait être en-
gagée était, annoncée. 

M. (î. Dumesnil était un jeune, à peine 
guarante ans D'un abord toujours cordial 
et souriant, il se plaisait, en revenant à la 
Chambre, à raconter tes exploits de ses sol-
flats sans qu'il fût jamais possible de con-
naître les siens propres. M. G. Dumesnil, 
nommé hier officier de la Légion d'hon-
neur par M. Clemenceau, était le député 
juj avai.. gagné le plus grand nombre de 
palmes, et cependant un nombre très im-
portant de députés ont mérité aux armées 
ta Légion d'honneur et des citations glo-
rieuses. 

LA BLESSURE DE M. ABEL FERRY 
Paris 9 septembre. — M. Abel Ferry avait 

juitté Paris samedi matin pour accomplir 
me mission d'inspection parlementaire. Di-
nanche, un peu après-midi, Je ministère de 
a guerre faisait annoncer au domicile de 
II Abel Ferry à Paris la blessure du député 
les Vosges. Mme Abel Ferry et ses enfants 
villégiaturaient dans les environs de Sau-
nur. Une amie personnelle de Mme Ferry 
e rendit immédiatement auprès d'elle pour 
ui anonneer elle-même la nouvelle. Mme 
?erry partit aussitôt pour se rendre au che-
'et de «on mari. 

L'ETAT DE M. ABEL FERRY 
Aux dernières nouvelles, l'état de M. Abel 

ferry, qui avait reçu un éclat d'obus dans 
la poitrine et un autre dans la cuisse droite, 
l'était légèrement amélioré. Une interven-

, lion chirurgicale opérée d'urgence aurait 
oermi* d'extraire l'éclat de la poitrine. 

Paris, 9 septembre. -- A la fin de la jour-
née, on a reçu de meilleures nouvelles 
Se M. Abel Ferry, dont l'état resterait 
toutefois sérieux. Le député des Vosges pa-
yait avoir bien supporté l'opération qu'il a 
*<» «ubir. 

Les alliés et les sauf-conduits 
allemands 

Stockholm, 9 septembre. — Les gouver-
nements de l'Entente et des Etats-Unis ont 
notifie aux puissances maritimes neutres 
que, trouvant illégaux les sauf-conduits 
délivrés par l'Allemagne à des navires 
neutres, ils se réservent d'infliger aux na-
vires qui seraient porteurs de ces sauf-
conduitB le traitement que comporteraient 
les circonstances. 

En Autriche 
«LA VICTOIRE MILITAIRE DECISIVE 

EST «N REVE » 
Bâte, s septembre- — Le comte Karoly a 

adressé à ses électeurs une lettre ouverte 
recommandant une paix prochaine et disant 
notamment : 

« La victoire militaire décisive est, malgré 
les grands succès militaires, un réve après 
lequel on court inutilement. La première 
condition pour les négociations de la paix 
est une démocratisation des nations et l'a-
bandon des théories impérialistes. La secon-
de condition est que, ni militairement m éco-
nomiquement, nous ne «oyons escla.ves de 
l'idée de la Mitteieuropa, que nous n'appro-
fondissons pas l'alliance avec l'Allemagne, 
qui est le premier pas vers la réalisation de 
cette Europe centrale. Nous devrions accep-
ter comme base de négociations le pro-
gramme de M. Wiison. » 

LE 18e CORPS 
avant la bataille <Je Saint-Q.ueatLo 

Août tau 
Dans la nuit d;u 34 au £5 août, le i£e corps, 
uaman.de par le général da Mas Latrie, qui 

L:sa.1t à la ba/tailile 'Je Clw.ri.eroi l'aile gau-
che de la Se armée, reçut l'ordre de se re-
plier «u- la ligne Avesnes-Sains-du-Nord. 
C'est alors qu'il dut taire une œarche lon-

fue et pén85l« pour wrtlr de I* région des 
ois. Le 27. par une pluie battante, on fran-

chit rQ4«« à Erioy, Proisey et Roanery. Les 
troupes très fatiguée», bivouaquent sur les 
plateaux. Enfin, le 28, le corps sait qu'il doit 
se préparer pour la bataille ?AC« à l'ouest. 
-Il prend donc ses dispositions la Jendômain 
en vue d'une attaque ayant pour ofeltwttf 
âaint-Quenitin. 

TelV: est todiquiée sommairement la mar-
cha que suivit le 18e corps avant la bataille 
cte Saint-Quentin, et que M. Gabriel Hano-
taux explique dans le fascicule 95, paru 
cette, semaine, de sa remarquable « Histoire 
tUtTStrée de La guerre d* 1914 ». 

BORDEAUX 

11 SEPTEMBRE 1917 
M. Kerensky lance une proclamation des-

tituant le général Komiloff qui, avec ses 
troupes, marche sur Pétrograd. Le Soviet 
prend parti pour M. Kerensky. 

Conseil général ne la Gironde 
àéance du Lundi !) septembre 

Présidence rie M. le sénateur Monis. M. Bar-
vaud, secrétaire. La séance, est ouverte à quin-
ze ueures. M. le Préfet y assiste. Le procès-
verbal de la séance de vendredi est lu et 
adopté. 

Rapporteur, M. Dupeux : Un crédit de 50,000 
francs est voté pour 1919 pour l'Office dépar-
temental des pupilles de ta cation et un cré-
dit de 7,0(M francs pour couvrir une insuffi-
sance de ressources en 1918. 

Rapporteur, M. Cliasseloup : Le Conseil ac-
corde un crédit de 15,000 francs pour 1910 et 
au de 6,000 francs pour 1918 en vue d'assurer 
le fonctionnement de l'Office départemental 
(le placement de la Gironde. 

Rapporteur, M. l'ousson : Est accordée une 
subvention globale de 100 francs au Syndicat 
d'initiative d'Arcaclion et de Soulac. 

Le Conseil vote les résolutions suivantes : 
« Considérant la nécessité pour la viticultu-

re, le commerce des vins et des huiles, d'obte-
nir des barriques neuves; 

» Considérant que la fabrication mécanique 
de la tonnellerie de Langon pouvant produire 
deux cents futailles par jour est menacée de 
chômage par l'impossibilité de s'alimenter en 
bois merrain-s; 

» Que 1,1)00,000 douilles de merrains ont été 
achetées par cette fabrique à Palandel - Vidre 
(Pyrénées-Orientales) ; 

» Qu'il importe d'en assurer le transport ré-
gulier a Langon, prie M. le Ministre des tra-
vaux publics de mettre à la disposition des 
fabricants langonais la quantité de wagons 
nécessaires pour éviter l'arrêt de la produc-
tion et le chômage des ouvriers. (Monis-Fa-
brc). 

• Considérant que depuis plus de deux mois, 
le réseau des chemins de fer Paris-Orléans est 
fermé à la réception en P. V. des marchan-
dises en provenance de la ligne de l'Etat; 

» Que cependant le même réseau continue a 
recevoir chez lui et ù expédier en P. V. les 
marchandises des 2e et 3e catégories; 

» Que cette situation qui se prolonge d'une 
manière anormale cause aux propriétaires, 
négociant.- et industriels des. contrées desser-
vies dans le département de la Gironde par 
les chemins de fer de l'Etat et les lignes se-
condaires y accédant un préjudice considéra-
ble et les met dans un état d'infériorité au re-
gard de ceux qui, plus favorisés, peuvent ex-
pédier directement sur le réseau Paris-Orléans; 

» lin conséquence, le Conseil général prie M. 
le Préfet, de vouloir bien intervenir d'urgence 
auprès des pouvoirs publics pour que ce ré-
seau soit immédiatement ouvert à la réception 
en P. v. des marchandises provenant de la 
ligne de l'Etat et sous les restrictions d'ordre 
général nécessitées par les exigences de la 
défense nationale. » (Chasseloup.) 

Rapporteur M. Malhellot : 
Acte es*, donné a M. le Préfet de la réponse 

ministérielle aux vœux du Conseil général re-
latifs à la réquisition des vins. 

Est fixée au 30 novembre la période d'emploi 
des sucres de vendange eu 1918 et celle des dé-
clarations de récolte du vin en 1918. 

Le Conseil proteste contre la nouvelle aug-
mentation des salaires attribuée aux travail-
leurs indochinois et en demande le retrait 
en môme temps que des démarches soient fai-
tes pour que les nouveaux contrats soient pas-
sés entre le service des. travailleurs coloniaux 
et l'employeur. . 

Avis favorable à la majoration des frais ac-
cessoires sur le tramway de Cadillac qui per-
mettra de réclamer le rétablissement dc-s bil-
lets d'allei et retour. 

Avis favorable aux vœux ci-après : 
« Que les wagons de résine provenant du ré-

seau des chemins de fer Economiques soient 
reçus et déchargés dans les gares communes 
u cette Compagnie et à celles du Midi. « (La 
iremoille.) 

«Que les quantités d'essence de térébenthi-
ne et de brai non réquisitionnées par l'Etat 
seront laissées à la libre et entière disposition 
des fabricants de produits résineux; 

» routes les formalités qui entravent la ven-
te de ces quantités seront rapportées de façon 
à en permettre un écoulement plus rapide 
les mesures restrictives prises dernièrement 
créant un encombrement tel que les usines de 
produits résineux se verront prochainement 
dans ! obligation de cesser leur fabrication. » 
(Callen, Courrègelongue, Joret, Dignac). 

Rapporteur, IU. Chasseloup : Avis favora-
bles aux vœux ci-après : 

« Que la brigade de gendarmerie de Pessac 

soit commandée par un sous-oifleier (Du-
courtf. 

» Que la quantité de seigle allouée à chaque 
récoltant pour sa consommation familiale soit 
portée de 18 à 25 kilos par personne et par 
mois. (La Trémollle). 

» Que le décret du 10 mars 1918 en ce qui con-
cerne le département de la Gironde et l'ar-
rondissement de Bordeaux soit modifié de fa-
çon a ce que les cantons de La Rrèdc et de 
Podensac soient rattachés à une circonscrip-
tion arbitrale siégeant à Bordeaux.» (Vays-
sière, Compans). 

Rapporteur, M. Gamelle : Avis favorable au 
vœu ci-aprés : 

«Que la distribution des pommes de terre 
soit faite dans les mêmes proportions aux 
nombreuses coopératives ouvrières, émana-
tion du prolétariat, dans les mêmes conditions 
qu'on en a déjà accordé à certains boulanger* 
de la viile de Bordeaux. » vBuscaillet). 

Après iectare d'un télégramme de M. Joret, 
te Conseil vote la motion suivante : 

« En raison âe l'importance que viennent 
d'avoir les Incendies qui ont dévasté des par-
Vies boisées de notre département; qu'en pa-
reil eus U y a pour les intéressés lieu de pren-
dre pour l'abatage ie -'W •"•is atteints par 
("incendie, des décisions des plus urgentes. 

• Le Conseil général demande aux autorités 
militaires compétentes, se ceci par l'intermé-
diaire de M. le Préfet, ou il soit accordé des 
sursis Immédiats et suffisamment prolongés 
aux résiniers métayers et propriétaires des 
vieiUes classes victimes de ce désastre, et que 
le centre des bois achète, comme U l'a promis, 
les bols brûlés de préférence aux autres.» 
(Vayssière, Courrègelongue, Bentéjac, Dignac). 

M. lé Préfet ! Le centre des bols'doit d'abord 
être pressenti. Si ce centre renonce à exploiter, 
le ailnistri de l'agriculture sera saisi. Il se-
rait nécessaire que les sursitaires fussent, ain-
si que l'a demandé M. de La Trémollle, affec-
tés à cette exploitation e» que le concours des 
vieiUes classes fût accordé. Adopté. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de 
la Ligue des viticulteurs qui lui parvient à 
l'instant, appelant l'attention du Conseil gé-
néra' sur l'état déplorable dans lequel se trou-
vent les animaux de travail par suite du man-
que d'avoine et de son, et surtout de la mau-
vaise répartition du son. 

Après intervention de MM. Barraud, Bour-
bouley, Vaysslère, le Conseil estime qu'il fau-
drait revenir â l'organisation première qui 
consistait à faire transmettre les demandes de 
son par les maires, au bureau permanent, qui 
envoyait a ceux-ci les quantités qui leur 
étalent attribuées. 1] demanda aussi .lue l'Etat 
envole davantage de son à la Giron.:. 

M. le Préfet fournira tltl rapport à la pro 
shaine séance. 

M. le Président, comme sanction a ia réunion 
tenue ce matin a l'hôtel de ville par le Con-
seil municipal de Bordeaux, la Cnambre de 
Commerce et le Conseil général, présente la ré-
solution suivante i 

f Le Conseil générai dôciae en principe la 
création ù Bordeaux d'une Université techni-
que pour laquelle la collaboration de la Cham-
bre de Commerce et de la ville Je Bordeaux 
sera sollicitée: décide, eu principe, que cette 
Université technique serait créée en commun 
avec l'Amérique sdr le principe de l'échange 
des élèves et des professeurs; 

• Donne mandat à M. le Préfet de provoquer 
toutes cessions utiles a cet effet de la part du 
gouvernement et toute action diplomatique 
pour assurer ce haut patronage à cette œu-
vre. > 

Les trois conseillers appelés a représenter le 
Conseil général au comité d'action seront 
nommés le 18 courant. 

M. Vaysslère pose une question a M. le Pré-
fet au sujet de la note parue dans la presse 
relativement a la fourniture de pain aux ven-
dangeurs. 

M. le Préfet répond que la communication 
dont a parlé M. Vayssière est conforme aux 
instructions ministérielles. Les .maires auront 
a envoyer au préfet la liste des vendangeurs. 
Des dispositions seront prises pour que les 
avances en farine soient faites aux maires. Le 
Préfet ne doute pas que les disponibilités ne 
soient mises à sa disposition. 

Le Conseil décide de tenir sa prochaine réu-
nion le jeudi 19 courant en commissions plé-
nières a dix heures et en séance publique à 
quatorze heures pour examiner et voter le 
budget de 1919. 

La séance est levée a 17 h. «5. 

Foire de Bordeaux-Institut colonial 
Nous avons annoncé qu'à l'occasion de 

la Quinzaine coloniale, à Bordeaux, des 
Causeries auront lieu à la terrasse du Jar-
din-Pulilic les 17, 19, 21, 24 et 26 septembre 
courant, à quatre heures et demie. 

Des conférences seront données le 16 du 
même mois dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée et dans l'amphithéâtre de l'Ecole 
supérieure de commerce et d'industrie, 66, 
rue Saint-Sernin, les 20, 23, 25 et 27, à huit 
heures et demie. . 

Le comité de la Foire de Bordeaux a 
l'honneur d'informer les membres de la. 
Société de géographie commerciale de Bor-
deaux qu'ils seront admis à ces réunions 
sur l'indication de leur titre et qualité. 

Société d'encouragement du Club bordelais 
Epreuves de sélection 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le co-
mité de la Société d'encouragement du 
Cluib bordelais, d'accord avec la Société 
d'encouragement pour l'amélioration des 
races de chevaux en France, a décidé d'or-
ganiser cette année des épreuves d-e sélec-
tion sur l'hippodrome du liouscat. 

Cette réunion, qui présente un si grand 
intérêt pour l'élevage du pur sang anglais 
de la région et pour celui de l'anglo-arabe, 
comprendra trois journées fixées, sous ré-
serve de l'approbation ministérielle, aux 
mercredi 16. vendredi 18 et mardi 22 octo-
bre; elle sera dotée de subventions des deux 
Sociétés mères (Société d'encouragement et 
Société des steeple-cliases), de la Société 
sportive d'encouragement et des Sociétés 
des courses de Nice, Marseille, Pau, Li-
bourne; enfin de la Société d'encourage-
ment du Club bordelais, qui assume égale-
ment la charge de l'aménagement de l'hip-
podrome. 

De plus, M. le Ministre de ragriculture a 
bien voulu accorder une .subvention de 10,000 
francs en vue d'épreuves réservées aux ara-
bes et anglo-arabes, donnant ainsi une aide 
bien nécessaire à cette branche particulière-
ment intéressante de notre élevage régio-
nal. Le' total offert en prix et primes sera 
ainsi de 50,000 francs. 

Nous sommes heureux que les cU-constan-
ces permettent maintenant de reprendre un 
projet qui avait dû être abandonné le prin-
temps dernier, et de venir en aide à ces 
éleveurs si dignes d'intérêt et si malheu-
reux depuis quatre ans. 

des autorités américaines dont le précieux 
concours sera également sollicité. 

Afin de témoigner à la nation alliée notre 
reconnaissante solidarité, M. Monis propose 
de placer l'institution nouvelle sous le pa-
tronage du président des Etats-Unis et de 
lui donner le nom d'Université Wilson. 

L'Assemblée consultée par M. le président 
Gruet vote à l'unanimité la prise en consi-
dération du projet présenté par M. le séna-
teur Monis. 

Avant de lever la séance, M. Gruet entre-
tient la réunion du projet d'érection à l'es-
tuaire de la Gironde d'un monument com-
mémoratif de l'entrée en guerre des Etats-
Unis. Il rappelle que ce projet a reçu l'appro-
bation du Conseil municipal et de la Cham-
bre de. commerce, auxquels il a été officiel-
lement communiqué. Il compte que le Con-
seil général voudra bien lui réserver un ac-
cueil également favorable. M. Monis donne 
à M. le Maire l'assurance que, sur cette 
question comme SUT toutes les antres, le 
Conseil général restera fidèle à l'union qui 
a toujours existé entre les trois Assemblées. 

Voleurs de bicyclettes arrêtés 
Nous avons signalé, même en y Insistant, 

la fréquence des vols de bicyclettes commis 
depuis quelque temps. Tout portait à croire 
que les auteurs en étaient toujours les mê-
mes, étant donné le procédé employé. Mal-
gré les recherches, les voleurs demeuraient 
introuvables; le service de la Sûreté se ré-
solut â confier aux brigades des inspecteurs 
Dudon jeune et PeyTôûclie la mission de 
mettre un terme aux agissements des spé-
cialistes jusqu'alors inconnus. 

Nos fins limiers ne tardèrent pas a les 
découvrir. Et ces iours-ci ils mirent la main 
sur un trio, deux nommes et une femme qui, 
pressés de questtohs, finirent par faire des 
aveux complets. 

L'Espagnol A. pîomtter-aingueKr, se 
chargeait de subtiliser les bicyclettes. Il opé-
rait surtout aux environs des boulevards. 
Dès qu'il voyait passer une bicyclette, 11 la 
suivait; il se bornait d'abord à se rendre 
compte où son propriétaire la garalti et 
dans la nuit 11 pénétrait soit dans l'écurie 
ou dans le chai qui abritait la machine, par 
effraction s'il était nécessaire. 

A ses deux complices. C... et Henriette 
L..., maîtresse de ce dernier, 11 confiait les 
bicyclettes et ceux-ci se chargeaient de les 
vendre ; ils s'en partageaient ensuite le prix. 

Une perquisition opérée au domicile d<S 
C... qui se dit électricien, et de Henriette 
L..., amena la découverte de plusieurs blcy-
clèttes volées. 

Ajoutons que l'arrestation On C... ne ee fit 
pas sans difficulté et que oe fut après une 
poursuite mouvementée que les inspecteurs 
purent l'appréhender. 

21 en versée par une auto 
Lundi soir, vers quatre herares, une auto-

mobile militaire arrivait au coin de la rue 
Sainte-Catherine et de la me Saint-Reml. 
Pour éviter les passants, toujours nom-
breux à cet endroit, le conducteur frôla le 
trottoir en bordure des Galeries Borde-
laises. Au milieu de la rue se tient mie brave 
,et vieille femme, Mme 'Brousse, âgée de 
quatre-vingt un ans, qui vend des Journaux,, 
et qui est sourde. 

L'automobile la heurta et la projeta sur 
la chaussée. Aussitôt, un rassemblement se 
fit. On crut à un très grave accident, et 
la pauvre femme fut transportée dans urîS 
pharmacie voisine. Fort heureusement, la 
blessure qu'elle portait a la tête était insi 
gniflante. Cette nouvelle calma l'émotion 
de la foule, Néanmoins, l'auteur de l'acci-
dent fit placer dans son automobile la mar-
chande de journaux, qu'il conduisit à l'hô-
pital Saint-André. 

Après un pansement, elle fut transportée 
à son domicile. 

Cette fols, on ne peut vraiment incrimi-
ner le chauffeur, qui ne pouvait se douter 
que la pauvre femme était sourde. 

Au reste, la police devrait dégager sur ce 
point la circulation, qui est tout le jour obs-
truée par des marchandes. 

PET/TE CHRONIQUE 

MARDI 10 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : i Roger la Honte » avec 

G. Boulle et Perny-. ■ 
BOUFFES. — 8 h. W : • La Revue de l'« Abri », 

avec Augé. 
APOLLO. — 8 h. 30 : • Nom d'une Pipe 1 », avec 

Alice Bonheur. 
T1UANON. — S il. 45 : «L'Adversaire», avec 

H. Demanne et P. Laurel. 
SCALA. — 8 h. 30 : «Ni veuve ni joyeuse», 

avec Alice Gillet et Beauval 
ALHAMBUA. — Cinéma. Skating. 

Les péripéties impressionnantes d'un « MAU-
FKAKB EN PLEINE M EU » ; « L'AVIATION 
BRITANNIQUE EN ACTION »; une comédie dé-
sopilante; ■ ROSALINUA », émouvant film 
d'art ea trois parties; de curieuses actuali-
tés telles sont les pièces principales que 
SAiNT-PROJET CINEMA présente au public 
Jusqu'à jeudi soir. 
A!îiamlbïra-Cîn<ênr!a-SisatiirîSÏ 

Un programme admirable, avec M1B8 PRIN-
TEMPS : • Le Crime do l'Opéra >, « Six petits 
oœors de six petlle.% filles », • Vieilles danses 
françaises ». — Slcating. — Orchestre. 

Du 16 an 12, en matinée et soirée : « MERK 
FOLLE», drame poignant en quatre parties! 
,1« JL'DBX » (9« épisode). Comiques, actuali-
tés, etc. 

Depuis sa réouverture, l'Iitolle-Palace ns dé-
semplit pas, et chaoun peut constater que la 
direction a fsH un réel (rffort pour embellir la 
salis et satisfaire s& îldêla clientèle. 

Dans une bijouterie. — Trois individus, 
uiinni lesquels un soldat noir, se présen-
taient, dans la soirée du 7 courant, au ma-
gasin de bijouterie. 108, rue Sainte-Cathe-
rine. Ils venaient offrir au commerçant des 
bagues. Pendant que deux d'entre eux dis-
cutaient le prix de vente, le noir en profita. 
U ouvrit une vitrine et subtilisa quatre ba-
gues d'une valeur totale de 1,S70 francs. 

Ce n'est que plus tard, après le départ du 
trio, que le vol fut constaté. 

Un escroc. — Une maison de commerce 
de Bordeaux vient d'être victime d'un es-
cric, René S..., ancien représentant de com-
merce. Celui-ci, utilisant une feuille à en-
tête d'un imprimeur de la rue du Pas-Saint-
Georges, et en signant du nom de ce com-
merçant, réussit à se faire livrer pour 1,335 
francs de marchandises. L'escroc est acti-
vement recherché. 

A qui le mandat ?-- Un de nos vendeurs a 
trouvé dans la rue un mandat-poste de 
vingt-cinq francs. Le réclamer dans nos bu-
reaux. 

Une Université franco-américaine 
à Bordeaux 

Lundi, à onze heures du matin, a eu lieu 
à l'hôtel, de ville, sous la présidence du maire 
de Bordeaux, une réunion des membres du 
Conseil général, de la Chambre de commer-
ce et du Conseil municipal, convoqués pour 
entendre une communication de M. le séna-
teur Monis, président du Conseil général. M. 
le Préfet assistait à la réunion. 

M. Charles Gruet, après avoir, en quelques 
mots, exprimé toute sa satisfaction de voir 
groupés dans la maison communale les re-
présentants des trois grandes assemblées gi-
rondines, dont l'accord étroit a déjà produit 
de si fructueux et si féconds résultats, don-
ne la parole à M. le sénateur Monis. 

Avec sa concision et sa clarté habituelles, 
l'ancien président du conseil expose le pro-
jet ciu'i. a conçu d'organiser à Bordeaux une 
Université franco-américaine des sciences 
appliquées au commerce et à l'industrie. Cet 
enseignement comporterait trois degrés cor-
respondant ii l'enseignement primaire, l'en-
seignement secondaire et renseignement su-
périeur. 

Cette œuvre, essentiellement girondine est 
toutefois conçue dans un esprit largement 
régionaliste et dans le but de permettre à 
tout notre Sud-Ouest de bénéficier de ces 
avantages. Ce projet a déjà reçu l'approba-
tion enthousiaste de M. Clemenceau. Il trou-
vera certainement le même accueil auprès 

G0MV01 FUNÈBRE tos. M. et M»? A. 
Mme H 

M"» veuve P Demp-
tos. M. et M»" A. 
Paté, M»» Madeleine 

De M. Jean GAI.MOT, un roman nouveau : 
Quelle étrange histoire..., d'une saveur exo-
tique qui nous était tout à fait inconnue. 
(«Editions et Librairie », 40, r. de Seine, paris) 

Pâtres et Goieefîs 
Théâtre-Français 
THE PASSiNG SHOW 

Lutid) soir, au Théâtre-Français, a eu lieu 
m ?ala américain au bénéfice des blessés des 
nations alliées. Ce gala, organisé par M. le cha-
[jclaiil O'Connor, a été fort bien réussi. Des 
artistes américains ont Interprété un amusant 
vaudeville, « The Passing Show », et une musi-

:ie, dirigée par M. Baker, a joué les meilleurs 
airs de son répertoire. 

il faut chaleureusement féliciter les artis-
tes MM. J. Sherman, Warner, Jault, Jozs Bund, 
n. Cheney, Boyle, Klédel, Jall, Smith, Inby-
re, etc. 

Une allocution de M. O'Connor, traduite par 
M. Brush, a été applaudie. Une quête fruc-
tucL'se a été faite pendant le spectacle. 

Trianon-Théatre 
Tous les soirs, « L'ADVERSAIRE », la meil-

leure pièce du répertoire, avec toutes les ve-
dettes: Fertinel, P. Laurel, H. Demanne, Jane 
Lobis, etc. 

JEUDI, seconde matinée de famille. 
VENDREDI, premier vaudeville de la saison: 

« MADAME L'ORDONNANCE », avec la troupe 
au grand complet. —-Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«Ni veuve, ni Joyeuse!» —. N'oubliez pas de 

consacrer une soirée à aller applaudir à la 
Scala « Ni. Veuve ni Joyeuse! », ses artistes, ses 
ballets, ses décors et ses costumes. Et vous y 
retournerez ensuite. Louer sans frais. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Ln spectacle unique dans une salle Idéale-

ment fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux, des attractions, tout se trou-
ve réuni à l'Alhambra. 

Alcazar 
Parmi les aménagements nouveaux appor-

tés par MM. Rousseau et Bordenave, signalons 
un vaste promenoir et un bar américain doté 
de tout le confortable désirable. 

Concert de charité 
Le samedi 14 septembre, à quinze heures pré-

cises, aura lieu un grand concert au profit de 
l'hôpital complémentaire n. 35. Cette fête de 
charité aura pour cadre le superbe parc de 
l'iicole de santé navale, cours Barbey, mis 
gracieusement à la disposition des organisa-
teurs par la direction de l'Ecole. Nous revien-
drons ultérieurement sur ce concert, aul pro-
met d'être sensationnel. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu à l'Athénée, 53, rue des 
TrolsrCorilis le jeudi 12 courant, de deux heures 
â quatre heures. 

Chemins de Fer du Midi 
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 

Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le mercredi 11 septembre, les expé-
ditions de vins dont les déclarations ont été 
numérotées dans le groupe IV, du n. 251 à 300. 

Cbemiits de ïer de 5'Eîat (ancien 
Ouest 

La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera,, le mercred, 11 septembre, les expé-
ditions de vins ne dépassant pas 800 kilos 
dont les déclarations ont été numérotées 
dan» le gronpe V, du n. 1,851 à 2,000. 

Ofliee départemental de placement 
L'armée américaine fait appel aux travail-

leurs Inoccupés tels que : Charpentiers, me-
nuisiers, serruriers, forgerons, mécaniciens 
et manœuvres qui voudraient travailler soit 
dans lé département, soit dans d'autres ré-
glons. 

(Se présenter à l'Office de placement, a la 
prôfecfeure, jeudi 12 septembre, de P heures 6 
18 heures, pour être embauchés.) 

Chemin de Ser de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sou» réserve des restrictions en vigueur, 
les marchandises de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
27,001 à 28,000 (série C 3e catégorie), seront ac-
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le 
jeudi 12 septembre, jusqu'à 300 kilos par expé-
dition. 

A partir dju 11 septembre, les fûts vides à 
destination des gares de la ligne de Bordeaux 
à Eymet qui étaient acceptés sans limitation 
de poids ne seront reçus que par 300 kilos par 
jour d'un même expéditeur à un même desti-
nataire. 

Demptos, M. 
Dem 
Mo» 
Dempt. 
naissai 
aux obsèques de 

M. Pierre DEMPTOS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront, lieu le mercredi 
11 courant, en l'église St-Caprais de Bordeaux. 

On se réunira à la maison mortuaire au 
Cosseîev, à neuf heures trois quarts, d ou le 
convoi funèbre partira .1 dix heures un quart, 
heure légale. 

Pompe.- fun gén. IService Soint Caprais). 

mUm\ FUNÈBRE ^a,ftareM
™M.G»2 

Lamare (au front), M. Raoul Rudeau (de Be-
sançon) Slw veuve Bonfils, M. et M»» Jahen 
et Mme veuve Nico prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile LAMARE, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi U courant..dans I égli-
se Saint-Bruno, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

Prière de n'envover ni fleurs ni couronnes. 
P. F. 

M.. Victor Labroue, capitaine à l'état-major 
de la 18» région, chevalier de la Légion d'hon-
neur, et le personnel de la Maison F.varlste 
Dupont et C'8 prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister-anx ob-
sèques de 

M. Emile LAMARE, 
son associe et leur chef, qui auront' lieu le 
mercredi H septembre, a l'église Saint-Bruno. 
On se réunira à la salle d'attente du pres-
bytère, à neuf heures trente. 

courus an premier aopel, ont fa.t hardi-
ment leur devoir dans cette triste circons. 
ance. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS DE L'INDUS-

TRIE DU BATIMENT. — Le Syndicat invite 
tous les ouvriers syndiqués et non syndiqués 
à assister tous à la réunion qjui sera faite le 
jeudi 12 courant, a 12 h. 13, salle Gaillard. Le 
camarade Charbonnier, trésorier de la Fédéra-
tion, de Paris, traitera : «t Moyens économi-
ques d'après-guerre et organisation de'la clas-
se ouvrière.» Présence de tous. 

Les Parfums Bichara sont partout 

.es Sports à .Bordeaux 
BOXE 

LE 0/VLA FRANCO-AMERICAIN 011 STADIUM 
Le premier grand gala franco-américain du 

Wonderland Bordelais sera organisé diman-
che 15 septembre, à quinze heures, au Sta-
dlum, au profit du Foyer du Soldat. 

U constituera un véritable événement pugi-
lislique. Un programme de choix a été élaboré 
comprenant les combats : [loscq jeune contre 
Mongrué, Blanchat. contre Bonneur, Athès 
contre Hêbrard. en six rounds de 3 minutes, 
et deux sensationnelles rencontres .: A-udouy, 
la meilleur poids moyen français, et Vittet, 
la mcrvèille des poids légers, contre deux cé-
lébrités du ring d'outre-Atlantique : Franck 
Storey et Eddie Shannon. Ces deux combats, 
qui se disputeront en dix rounds de 3 minu-
tes, aux gants de i onces, seront un régal de 
science, de rapidité, de souplesse, les quatre 
champions étant considérés à juste titre com-
me de véritables escrimeurs du poing. 

La location est ouverte 73, rue Sainte-Cathe-
rine (magasins de tapis), où on peut retirer 

frais tes billets à l'avance. également sans 
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Georgette Boirard. 7 ans. r. des Frères-Bonle, 9. 
Pierre Mallin, 9 ans, rue Antoine-Gautier, 15. 
Jeanne Cazenave, 21 ans, rue Saint-Charles, 39. 
Mme Lamoulie, 28 ans, rue Cazenave. 
Mme Baudrous, 30 ans, rue Leyteire, 76. 
Joé Girard, 30 ans, rue Sainte-Philomène, 32. 
Emile Lamare, 42 ans, rue Calvé, 36. 
Jean'Dulau, 50 ans, rue de la Douane, 11. 
Mme Dumeau, 51 ans, rue Honoré-Picon, 8. 
Jean Eyraud, 54 ans, rue Leyteire, 61. 
Joseph Benzin, 51 ans, rue de Kater, 127. 
Jean Cazeaufranc, 55 ans, rue Chantecrit, 23. 
Bernard Lartijan, 55 ans, rue Leybardie, 61. 
Veuve Gorry, 61 ans, cours Cicé, 13. 
Eugène Arfiguevielle, rue Séraphin, 10. 
Louis Bouchet, CS ans, rue Emile-Fourcand. 
Jean Roques, 69 ans, rue de Trégey, 38. 
Marie Coste, 71 ans, rue des Terres-de-Borde, 88. 
Mme Féléton, Ti ans, rue de Trégey, 29. 
Veuve Simonnau, 72 ans, rue Monadey, 29. 
Pierre Martin, 83 ans, rue Goubaud, 14. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 9 septembre 1918 

BŒUFS. - Amenés, 193; vendus, 185 : lre^nu 
lité, 200 fr.; 2e qualité, 192 fr.; Se qualU 
187 fr., les 50 kilos poids mort, et Ire q»»»' 
110 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 8a rr 
les 50 kilos poids vit. 

VACHES. - Amenées, 20S; vendues, 172 i «n 
mes prix que pour les bœufs. 

VEAUX. — Amenés, 201; tous vendus: lr 
qualité, 230 fr.; 2e qualité, 218 fr.; 3e quai t 
202 fr., les 50 kilos poids mort, et ire quam 
144 fr., les 50 kilos poids' vif. i < 

MOUTONS. — Amenés, 1.347; vendus 1,287 
ire qualité. 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; se q« 
lité, 250 fr., los 50 kilos poids mort. 

AGNEAUX. — Amenés, 4; tous vendus : 4* 
la pièco. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 9 septembre. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ t^^i 
Saint-Vivien), Serveaux, Lebrat ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan 
ces de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver dans la personne de 

M. André RIOAUD, 
décédé le 4 septembre 1918, à Pujots-sur-Ciron 
(Gironde), muni des sacrements de l'église. 
L'inhumation provisoire a eu lieu le 5 septem-
bre dans le cimetière de celte paroisse et dans 
l'Intimité de la famille. 

Prière de considérer le présent avis comme 
lettre de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE MU» Pauline et 
Thérèse Masclet, M. 

et Mme Raphaël Lestage et leur fils, M»» Emi-
lie Masclet, M»» Suberbielle, Mn« et Mu« Fau-
re, M. et Mme Metge, les familles Masclet et 
Barbière (de Toulouse), Lastisnèsr-iî, Vignau, 
Bignarou, Castérès, Ozun, Berdou, Llau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MASCLET, 
leur frère et cousin, qui auront lieu le jeud 
12 courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lafargue, 17, à dix heures, d'où le convoi fu 
nèbre partira à dix heures et demie. 

A ,l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Argelès. 
Pompes funèbres gdnâr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE \t docteur Geor-
ges Colombier (au 

front), Mnla Georges Colombier et leurs en-
fants, Mm» veuve B. Daydie, ses enfants et pe-
tits-enfants, M. et M"6 Charles Daydie et leurs 
enfants, les familles Daydie (de Paris, Ruggie-
ri, Melliet, Comme, L. DurTieux, Hanriot, 
Souffay, Lassalle, Roumiginer, Saint-Cizy-
Castan, Chantrelle, Cosnard, Babin et Battit 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alexandre DAYDIE, 
leur grand-père, arrière-grand-père, beau-frè-
re, oncle, grand-oncle et cousin, qui aairont 
lieu le mercredi 11 courant en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. P. F. 

âW!Q IÎC flÉPÈC Le lieutenant de vals-ftïlO UL Utbfcd seau Georges Réglât, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, commandant du «Carquole», et Mm» 
Georges Réglât; MUe Marie-Antoinette Réglât, 
M. Etienne Réglât, avocat à Bazas, M" Ellen-
ne Réglât, leurs enfants et petits-enfants ; la 
famille Bôkerrlze, M. Paul Fabre, M"» veuve 
Georges Hazera et ses enfants, M. et M"1» Fer-
nand Coutures et leurs entants ont la douleur 
de porter à la connaissance de leurs parents 
et amis le décès, survenu à Cherbourg, le 27 
août 1918, a l'âge de 18 mois, de leur fils, frère, 
petit-fils, neveu et cousin, 

Paul-Daniel-Joseph-Gérard RÉGLÂT. 
Par suite des circonstances, I] ne sera pas 

envoyé de lettre de faire part. 
7. rue de l'Aima, Cherbourg. 

AUIO ne néPÊC Mm» veuve Col, M. et fis.» Ut UtuCO Mm. violet et leurs 
enfants, M. et M«» Jean Col et leur fille ont 
la dOfuleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Sergent Lucien COL. 
du 6» régiment d'infanterie, 

décoré d» li» croix de guerre avec palm* 
(trois citations), 

glorieusement tombé au champ d'honneur 
ie U août 1918 

à l'âge de 25 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Veyssière, Soulan, Bireau, Du-

mestre et Algayrés remercient bien, sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix VEYSSIERE, 
et les informent que la messe qui sera, dite le 
jeudi 12 septembre, à huit heures, dans l'égli-
se Saint-Bruno, sera offerte pour le repos de 
son Ame. 

M. et Mm» Labaig et leur 
tils font part de l'annl 

versaire de la nerte cruelle de leur cher fils 
et frère 

Ernest LABAIG, 
lieutenant au 60» régiment d'infanterie, 

déco,ré de la croix de guerre avec palme 
mort au champ d'honneur (9 septembre 1917) 

dans sa 22» année. 
Une messe a été dite dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Brun, M. et Mme Antoine Dupas, M 

et Mm» Abel Corne et leur fils, M. Jean Dupas 
Mm» veuve Anglade, M. et Mme Emile Brun 
M. et Mme Théodore Dupas, Mme veuve Hubert', 
Mu» Marie Sou M. et Mme Camille Boidron et 
leurs enfants, M. et Mme Alexandre Dupas, M. 
et Mme Gaston Hubert, M. et Mme Raoul Hu-
bert et leurs enfants, Mil» Marguerite Hubert, 
les familles Roux, Granger, Berteaud, Bia-
mona, Blazy, Kermorvan et Velay remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm» Leon EfjuM née Marie-Jeanne DUPAS, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera célébrée le mercredi Jl cou-
rant, à sept heures du matin„ dans l'église 
Saint-Martial, sera offerte pour le repos de 
son âme. p. F. 

lonaie 
LANDES 

NOUVELLES COMMERCIALES 

«1 
VeamiHf-

rlssone.. 
Génisses.. 

17 
10 

Tia4m 

16 
8 

Prix par tôte 

1 »qte, 45 a 60-'; 2», 35 à 
1» qté, 55 ft «5<: 2'. 45 a 

:>e*j 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 9 septembre. 

Cuivre. — Comptant. 122 liv.; à trois mo4»W 
122 liv. • : , J 

Etain. — Comptant, 340 liv. 10 eh.; * trot* 
mois, 343 liv. 10 sh. 

Plomb. - Comptent, 2» liv. 10 sh.; liTreieo* 
éloignée. 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
M. le Président du Syndicat du commerce eê 

de l'industrie des produits résineux noittÉ 
adresse la communication suivante 

« En conformité avec la décision prise à Da 
à l'unanimité, le samedi 7 courant : A 

» Les fabricants des produits résineux, pré* 
sents à la Bourse de Dordeaux le 9 septembre» 
décident il l'unanimité de suspendre le courw 
de la gemme jusqu'à nouvel avis. 

» Le Syndicat du commerce et de l'industrie 
Informe qu'une réunion importante doit avol» 
lieu à La Bouheyre, le mardi 17 et à 10 h. 
a la mairie. 

i II prie tous les intéressés syndiqués 
non d'y assister. » J 

Londres, 9 septembre. 5 
Essence de térébenthine et résine. — San* 

changement. 

MARCHÉ OE PARIS-LA VILLETTE 
Paris • La Villette, 9 septembre. , 

Bœufs. — Amenés et vendus. 1,852. Ire que* 
lité 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90: 3e qualité^ 
3 fr.-fiO. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. i 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,493. irtk 
qualité 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité,! 
S fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 215. l 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e Qualit 
.1 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 3 fr. 90. 

Veaux. - Amenés et vendus, 881. Ire qu 
lité. 4 fr 69; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e quel!4 

4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 .1 4 fr. 60. 
Moutons. — Amenés et vendus. 19,8o9. 1 

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e quant 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 3 

Porcs. — Amenés et vendus, 526. Ire quai»! 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité. 5 fr. 58; 3e qua.lU-éjl 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 1 

Les arrivages ont été assez satisfaisante.) 
principalement en moutons, et, comme 1 

acheteurs étalent nombreux et empressés 
vente a été active aux cours précédents, 
ont été maintenus sur toute la 
tendance à la fermeté. 

PONTENX-LES-FORG.ES 

Terrible incendie 
10,000 hectares de bois détruits 

Jeudi 5 septembre, vers deux heures du 
soir, le feu prenait au quartier de Bouricos. 
Activé par un vent violent, il gagna les 
forêts de Pontenx et de Lue. 

La population se porta sur les lieux, ainsi 
que les soldats des forces alliées de la ré-
gion. 

Pendant la nuit, on sembla se rendre 
maître du fléau. Mais le lendemain ven-
dredi, poussé par le vent du sud-est. il re-
prit avec une force nouevlle et s'avança 
dans la direction de Parentis-en-Born. 

Rien ne pouvait l'arrêter. Le sous-bois 
était si sec, que les flammèches, emportées 
par les tourbillons de l'incendie, allu-
maient de nouveaux foyers quelquefois 
jusqu'à 300 mètres au-devant du front de 
l'incendie. U ' franchit les pare-feux, la rou-
te de Pontenx-Parentis, et, poursuivant sa 
course, . alla s'éteindre, samedi soir, aux 
bords de l'étang de Gastes et Parentis-
d'un côté, et sur la route de Parentis-
Ychoux, de l'autre, après avoir brûlé pen-
dant trois jours et deux nuits. Huit à dix 
mille hectares, compris dans les communes 
de Pontenx, Lue, Ychoux, Parentis, Gastes, 
ont été la proie des flammes. 

De grands quartiers comme ceux de Bou-
ricos, de Sintrosse, dans Pontenx; de Lu-
cats et d'Esleys, dans Parentis, ont été 
entièrement enveloppés par le feu, affolant 
les habitants. 

On n'a pas, heureusement, d'accidents de 
personnes à signaler. L'airial, le jardin, 
les champs ou prairies qui entourent géné-
ralement les fermes, les ont sauvées de la 
destruction. Mais on signale des pertes de 
granges, de meules de paille, de charrettes, 
de barriques pleines de résine, etc. Un cam-
pement canadien a été brûlé en entier; la 
scierie a pu, heureusement, être épargnée. 

Les autorités locales, les habitants et sur-
tout nos braves soldats alliés, qui sont ac-
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SERVAI 

DE ri 
ET METAL 

Place Garabetta . 
Cours Intendance 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES 
" HP " ©t autres 3VE4a.ircs.n.xo«i 

MEMBRE DU JURY si HORS CONCOURS 

Lire aux annonces l'intéressante causerie., 
de M. Glaser sur la Hernie, et se? dates «la1 

passages dans la région. 

extra put72 'U, L'Ecran, postal 10 ki> 
domic. mx 450 gr. 36 ir. Savon de m* 
nage supér., postal 27 (r. Savonnen«V 

BALDASSAHl, 1 5, nue de Belloi, Marseille 

Ç h M fî M ménage non silicaté, tnarq. bien connu* 
OH B Uire LaKa?ue«e,post.l0n.24(..SAVOrf 
72»/» p. 10n. 36' f'garec. mand., e. remb.l .en plus^ 
Px.spéc.p. quant.HartiD-Bérenier «0. rm lu 4bollle3. »l!riieil«f 

AVANCES po.r aCHfiTS COiVIPTÛNTj 
et toutes opérations spéculalivetf 
M.L.D.etC'.'iO, r.Chornn.PAHIa 

doavuU» Méthode de Ch. COrjHTOIS 
spécialiste herniaire 

KO, F"s,uto© lutontma-x-tr», s^surta» 

Le professeur COURTOIS, l'éminsnt! 
spécialiste qui seul garantit la guéri* 
son par écrit, recevra dans les villea' 
suivantes : j 
Pau, mercredi 11 sept., hôtel de l'Europe,' 
Lembeye, jeudi 12 sept., bot. des Voy»gêiir»V 
Oloron, vendredi, 13 sept., hôtel Loust-ilotv 
Lagor sarn. 14 sept., h. Vignasse, ,|usq. 1 tu 
Saint-Palais, dimanche 15 septembre, hôteï 

de la Paix, jusqu'à 1 heure. , 
Lourdes, lundi 16 sept., hôt. du Commerce./ 
Tournay, mardi 17 septembre, hôtel Ozauxv 
Lanneinezan, merc. 18 sept., ri. du r,d-So!eiLi 
Tarbes, jeudi 19 septembre, b.'-tel Oarmau.-
Bagnères-de-Bigorre, sam. 21 s., h. Bousquet, 
Maubourguet, dira. 2?- SApt., hôt. de France* 
Rabastens - de Bigorre, lundi ?s septembre*1 

hôtel Trouette-Bdret. 

Giiiïïû'ÀU VEKTRIERFS AP.AT0M,fffEg' 
POUR RE!f4 ErlOBIl_E «■ 1 

DESCENTEdeMA-R;CE.EVENTl^TsnB*i 

aoj Etablissements JJSWET-BUFetBt&U 
1 87. Cour» P»» te tir RORDUA UTt 

Dans toutes les bonnes pharmacies s 5 fr. et 17, n 
Ambrolse-Tbomas, Paris, contre 5,2s (Impôts comprl 

LeBinettar; («.GOUROUH-HOO 
h* Giron* g* T 

7 haprimerie GOUNOcaHOO 
♦ Ko» <J*irwsiH II. vtmùmm. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX~ENCHERES 
Par le ministère de 

«a A. BAR1NG0U ggïïT 
Jeudi 12 septembre îatii, k ujae 

keure, U sera vendu : 
Lits et couches, sièges, glace», 

lablsaux, gravures, phonogra-
phe, vaisselle, verroterie, ruolz, 
bascule, flros lot de sacs en pa-
Hier, lingerie pour homme et 
postâmes de dame, bicyclette. 
motocyclette Heistal. 
Jo» homme réf. gettrrê7b«"inst^ j 
V sér., actif, dispos, cautionn., i 
»ccept. gérance, collaboration ; 

4"e1.conSua- voyager. — Kcrija 
ARNAUD, Agence Havas, Box. 
DU i>KMAi\DE ouvrier alusteuir 
Vn connaissant la réparation 
j.itomobile. S'adresser GARAGE 
DES DAMES DE FRANCE, 47 
rue C h arles-M arlonneeu. a, Bx. 
rtaj t>BSiSJB toufr epjwu-t. vide 
WW 6 ou 6 pièces, chambre de 
oon ne, cave, eau, gaz, électu d' 
auartjer Pessac, St-Genés. Ecr 
Jules Léon, 34, rue LainourousJ 
AÙVRIERS en CYCLES iàmïû. ! 
V El visa, 38, r. Terres-Borde, Bx.' ! 

\ meubJ. t ch., sal., pL cent 
fac e-Gd-Théét.Ec.Jvly,Ag.H>vas3 • 
nu DEMANDE placiers ou pla"-
Wl» cières ayant déjà clientèle 
ei possible pour spécialité modè-
les lingerie, références exigées. 
Ecr. LUCLUN, Agença Havas, B* 
fin dem. nurse anglaise pour 
*» soins donner 2 enfants 2 ans 
et S mois._Ecr. 22, r. Bocage, 22. 
AU DEM. 4 ou i p. vides centre 
y n ville pour bureau. — S'adr. 
Ea, aven. République, Caudéran. 
MAGASLMERS et manœuvres 

demandés, u, pl. Canteloup. 

HERNIES 

JEUNE débutant pour courses 
et bureau, préférence pr. p. 

parents demandé. — GUÉRI N 
14. place Canjejoup, 14, Bordx'. 
6â« garçon écurie, zTrTc^rbirK 
ON ^w^f df nettoyeurs à un -la Société «Auer», e. r Vi 
tal-Carles. S'adr. aiu magasin le 
matin de 9 heures à lThetjres 
IJn dem. des ouvrières modistes". 
" Mme Alix Gratla, 44, c. Tourny 

DAME sérieuse s. t., racommo-
dages p" tailleuse de journées 

i,»-journées dans maison particu-
lière bien. — Ecrire GUNOT 
Agence Havas, Bordeaux ' 

MEUNIER 
demande bon farinier conduc-
teur de cylindres et un bon 
i-omptable. Références exigée* 
lier. VfJRNEL, Agence Havas, B^ 

ON DEMANDE SmS^ 
rogneur - papetier, Imprimerie 
OÈLBREL, 20, rue Condiîlac, Bx 

ÉBARBEÙR ™ d'fpaiù
1
: 

date, rue Jean-Descas, Bordx. 

MEHRKE OU JUBY «I HORS CONCOURS 

iB SUIS GUÉRI. - C'est l'afflimatlon de toutes le* per-
sonnes atteintes de hern'es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort do M. J. GLASER. le réputé spécialiste de Paris, 
6i boulevard Sébastapol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnement}., assure séance tenante la con-
tention parfaite da<s hernies les plus diffleilies. las réduit et 
tes fait disjpairattre. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'aUleurs par écrit. M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
a lui rendre vis*te dans les villes suivant**., on n fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Gimont, il septembre, hôtel LaUia^t. 
ConfoJans. n septembre, de JJ a 18 heures, hôtel de Vienne. 
Lectoure, 13 septembre, hôtel de France. 
Cognac, 14 septembre, hôtel de Londres 
AiîgouI&Bie, le 15. de 8 à 18 b.. et le 16, dé 8 à 15 h. 30, h* Postes. 
»S«t?!f"Marsa"' 17 septembre, hôtel des Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 18 et 19 septembre, hôtel Moderne, 7, rue Buflon. 

près le cours de Tourny. 
«Haye, 20 septembre, hôtel Bellevue, 
Bazas. 21 septeanbre, bôte.1 du Ltcn-d'Ox. 

Mor^a
n

?e8,
1
ém'nents aWes ae M- G,a8er «'ecevra également à 

O^^n^ll s«#einlM'e, hôtel Puygarau. 
nSaïî n^ln; W eepteinbre. hôt*]T Moderne. 
Motesan H/eP^re. hôtel de France. 
rZn^m v^S^^' hùXeï du Luxembourg. 

dépla-cements ckT tous SgfaS CeiatOTes
 ventrières pour 

GOX ô C° (France) 
BANQUE ANGLAISE 

22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Amiens - Bordeaux - Boulogue-snr-Mer - Le Havre - Lyon - Marseille - Beuen 

Correspondants en France de la 

National Bank of South Africa Ld 
Plus de 300 Succursales dans l'Afrique du Sud 

-routes opérations bancaire, .xvec ce. région, 
aux conditions les meilleures . 

Transferts par courrier et par câble. — Encaissements et négociations d'effets llbre^ 
ou documentaires. - Crédits documentaires. -Lettres de crédUs%tc , etc. 

ACHATS 
«ata. maximum 

PLATINE 
»» rgenteri e 

DENTIERS 
31, rue Esprït-des-Lois, 31 

|Bijouterie prés place Comédie. 

^oc^^ï^S, p. VITAL-CAR LES 

OCCASION. Clarinette « si » h 
mol kodak, 3 à 4 enambres 

air Goodrick neuves 880, 120 ïam 
pes électriques métal et demi 
watt, chemises classement verti-
cal, téléphone haut parleur. Sé-
<juamiaise. compteur électrique 
A. C. T., 5 ampères. — Ecrire : 
JANLIR, Agence Havas, Bordx. 

Réformé de g. 
connaiss. oommerc, dem. slt. 

Labrousse, 73, 

26 a., bachelier, 
dem. slt. 

c. Pasteur, Bdx. 

Garçons bouchers 
et femmes bouchères 

demandés pour matinées gros 
salaires. 4, place des Capucins. 
fiCHîïWÏT'FOUESTIEUE mobile KJÎÏff locomobile demandée en 22■ ,a par Société Pyrénéenne 
a exploitations Forestières, 28, 
rue Lormand. 28, a BAYONNE. 
D'I"1' r^iueuse motr, an. 14 à 1? 
"„„' PS^;; coup*»», voyageur ré-522. B"ta»ne Pr prés. casq. 53?; bonnet Polc. mnérlc, S"ifc %°,?S- — SKAYANSKY, 8, pl. du Vieux-Marché, «, Bordx 

eD la ch. 
Bn.rt,", ■"»."« des not. de 
B?î^fr«\Ltt8.iW*» 16 18 septem. 

"o^^
r
ùx

M
°
 WkAI

-' 

0N/Pru^^N'PE
t Ç021» ouvrier, m" "/" "r? et plombiers. 1 f. 5o 1 o-aura, M. rue «t'Ornano. Bdx. 

B°Da«e ViV/6 sér' d"»_p7cani': 77 pagne. Référ. exlxée« Condi. 
PEYRON nlT

P

USeS' Ç ècv.°DE-r*TBOl^ à Beaurech Gironde. 

SAVON DE MlNÀGT 
extra, le pt 10 k. 2Sf• les 5 

postal 10 kil 55 fr., foo ( S, 
HoHand Manivet, Salon (B -d -R i 

Représentants demandés' 

QAt/flN BLAAC extra ména-
UnV «III ge garanti sans frau-
de, posta) H) k. brut 20 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
tlmb.-poste. — GHIAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

NGLAIS. stéoo-DacîTlo, 
12 lr. p. mois. Cours j. et s. et 

p. corresp. 246, r. S"-Caiberine,Bx, 

J 'ACH ETE TOUT : antlq ultés, m e> 
taux, meubles, débarras, etc-

Etude de M» DENTRAYGUES,not. 

Vente mobilière aux enchères 
à Arcachon, boulevard Deg-anne, 

sous les remises de M. Lafuste, 
camionneur, 
Le dimanche 22 septembre 1918, 

à deux heures de l'après-mldl: 
Grande table de salle à manger 

à rallonges en bois des Iles, pieds 
style Louis XIII, la table mar-
queterie à damier de nuances 
variées. » 

Six fauteuils à haut dossier, 
Chine WIII* siècle, relaqués en 
rouge de Pékin, avec ornements 
dorés, sièges en jonc. 

Lit Louis XVI garni reps et ses 
tentures assorties. 

Lit et armoire a glace en pitch-
pin, literie, grande glace et ob-
jets divers. 

Au comptant et 5 %. 
Taxe de luxe de 10 % sur cer-

tains objets qui seront désignés 
à la vente. 

SOCIETE ANONYME 

Gustave îîMM Bt Fili 
Chauvet. 21, ch.Ver.-ene.Talence ; nu capUal de 4,500,»0(, franc». 

O S* SYPH>LIS S ** ((iuérisou contrôlés) S% Cttniqne WASSERMUHN 
rue Vilal-Carle«,lli 

v ECOULEÎSËfâTS 
RLÏtitClSStKENTS-Tra!'™»»"- * 1 séance 

J 'ACHETE TOUT : papiers, me-
taus, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret. Bx. 

~LEÇONS-AUT© 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
Ut. Burqalas.se, 1W, r. Judaïque. 

OU DEM. comptable expérimen-
té té, situation d'avenir. Ecr. 

donnant référ., capacité, prêtent, 
à BLAINOR, Ag. Havas, Bordx. 

U n mécanicien tourneur, ajus. 
leur, électricien est demandé 

pour entretien usine. Ecr Mar-
cel LAROCHE, Mouthiers (Ch'«) 

à tout faire est deman-
dée. S'adr. de 2 h. à 

4 h., 17, allées Damour, au 1er. 

S~ CIBRIB KOREMTHERK, langue 
durée, scieur, délign., manœu-

vres d*»». Tromas, Lèognan tô#]f] 

ASSEMBLEE GENERALE 
DES POKTEL'lia OE PART 

UE l O.NOATEURS 

Sur la demande qui lui a été 
adressée conformément a l'arti-
cle 20 des statuts, le Conseil 
d'administration de la Société 
convoque les porteurs de parts 
de fondateur à une Assemblée 
générale de porteurs de parts 
qui aura lieu le jeudi 26 septem-
bre, à dix heures du matin, au 
siège social, 33, quai de yuey-
ries, à Bordeaux. 

ORI1BE m JOUR : 
Rachat de parts. — Examen de 

la proposition du Conseil d'ad-
ministration. 

L'administrateur délégué, 
 1 Paul CARDE. 

t%ÊÊ vendrait MIOPMETE ÏSÔS. 
U'H et agr., 6 h"* vins r. et bl. 
renom. (R«« cotes), gr. rapp., b„ 

PttAfttyAtS «u ETKAiVGtTI* 
MeuiR Ue venle difficile 

AVANCES, ACHATS 
SITUATION AàsOïtËE 1 

en apprenant 
Sténo-Dactylo Anglais 

INTER onict; ■ 
52, ail. de Tourny ita»i n 

Téléphone a-61ff )' M 

5q emplois procurés cette année 
||ANtEUVRE UEMÀNDP ~ 
MZ» 6» Htm^t Z^deaux. 

P IANO dom« b. OUTTMTIV MOI 
•^*p!&r^étf& 

PAR.AFIN E à v^dr? KS' 
EGEM, Ai^^J^ 

à vendre. - EcTîrë-"-
AgMçejiajae, Bordx. 

CAMIO.N'S-auto 1,000 Vt tjn Uir>< 
» livrer de

 su
{% p

ar
'£.KJta! 

K ffjK^WI* 'avantage" Le. V AlLLOlv, Ag, Havas, Bdx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
14, rue du Tondu, 44. 

VENTE DE VIEUX PAPIERS 
Jeudi 19 septembre 1918, à dix 

heures, dans la cour extérieure 
de la gare de Bordeaux-Saint-
Jean (pavillon gauche), 11 sera 
procédé par le receveur des do-
maines ii l'adjudication sur sou-
missions cachetées, conformé-
ment au modèle indiqué dans 
l'affiche, de 

11,0(10 KILOS ENVIRON 
DE VIEUX PAPIERS 

destinés au pilon, provenant du 
service militaire de contrôle pos-
tal de Bordeaux. 

Au comptant, t % en sus. 
On peut visiter les papiers a 

la gare de Bordeaux-Salnt-Jean 
(pavillon gauche) auprès de la 
commission militaire de contrô-
le postal. 

Le receveur des domaines, 
MOLIERAC. 

Gare de Bordeanx-Etat R. D. 

Vente aux enchères publiques 
des 10 et 17 courant, a p h., et 
14 h. comprenant : deml-muld» 
et faits vides, huiles, quincaille-
rie lé'linnes scos. vélos, chaus-
sures, tissus, épicerie et divers. 

M» DliVAL, oommra_- pyiseur. J 
t^URÎrV.N EXTRA- BLANC 1 
125' VWiCOLE NOUVELLE 50 
vi°Du ti, roo Poyra-nnct wrn | 

VINIFIEZ an NutroaulUtê pour : 
avoir des vins sains, et awjj 

rieurs., à l'abri de la LAS3K « 
de toutes maladies. KOtiee sur 
demande. - R. KAGfi, M, cours 
Martiniqm, W, Bordeaux. 

POJNTES 
EGEM, uis acheteur barriqueslieblan-

che. Ec. Bertin, Ag. Havas, B-

IfMfffliWfflBlWli^ Man. : [Mr. Stepbensonf 

AMERICAN SCHOOL 
6, rue Margaux (au t") 

Tout l'enseignement commercial 
par la méthode américaine 

Ouverture des oours : 
(Lundi 16 Septembre (S'inscrire d'avance) 

mandat. 
J ROSE Boites 450 grammeî net, postal 

16 ooîtes. 50 fr., tranoo cont rembours1 ou 
H. LBBOSS1Î, Corned Ueef, Le Havre. 

GARÇONS de RECETTES 
ar.tirs et GARÇONS DE CAISSE bons manipulateurs 

trouveraient toon emploi à la 
LGNDOH aOUMTY & WESTMINSTER (Pmria) Ltd 

•>3 et 24, cours de l'Intendance, Dordeaux 
' S'y présenior te matin yv> 

PUISSANCE 
' CVÉniRON RAPIDE BT A TOUT AQE 

par les Wi'-rlU, 11.38 f - Notice franco. 
Laboratoire» 1-ESRE, B' CfambeUa 147. Bureau 2 NICE 

BOUTEILLES IÏOKDELA1SES 
achetées 0,65 rendues chai; 

GIRY, 78, c" BalgueHe, tél. 110. 
TTlî barils neufs prix réduit, V 
n f»UW, rue Ste-Catherme, Bx. _^ 

S 
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de chenil, d'écurie l{ 
«on, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adrpsser k 
SI»» DUPEYRON, 78, avenuJ C&I-
not, 78, Caudéran. avenue oar 

3. 
lie rougo et blanche état neuf à 
vendre. Ec. Waiter, Ag. Havas, Bi 

aftre chai expérim. dem<i» em- ' 
ploi. Ec. Mendo, Ag.Havas.B'. 

Le Docteur 8ROTTET PETfvEQUIN, SfiéciaiistO des 
Maladies intimes. Lauréat de la Vacuité da Médecine, 
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon, donne lui-
mtime les soins aux malades a 

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPÏQUE du SUD-OUEST 

23, cours cls Intendance, Bordeaux 
Lonsultations tous les /ours. Correspondance discrète. 

Traitement sérieux sans nromesse illusoire. 

IMMEUBLE bourgeois demand 
Tj?^le7ar.? ou Proximité, 40 i 
100,000 fr. S'açLAKA, Gai. Bord. 
BOUR VENDRE OU ACHETER î! 
« îmmeuole, commerce, proprléi 
té, s'ad. BUT. AKA, 12, G. BordJ 
9e &WIC Cession de bail du ltj 
, "■«Wq. Monnaie, par M»» 
Eandureau à M"» Combeau. DonU 
élu BjjjVAKA, 12. Gal.-Bordelaisej 
1er AVIQ Cession de bar, 10, p!« 
i ntIO de la Bourse, par MJ 

Massé à M. Alexandre. Éleot. âi 
dom. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»»^ 

r^e^cr inter 
37,. rue Condiîlac, recherche atv 
soin, diligence et discrétion f<H 
Q£_conunerce, mais., propriété^' 
1er ÎH/ÏO^P^cte s.-s. privé dul ■ ni 10 3/9/18, Mme Oignetoi 
et M. Magné ont vendu leuil 
maison de famille, rue Boudetj 
Si, 5 M. Chadeau. Domicile élti 
NEW-INTEH, 37, rue Condillacj 

2e AUIO P- acte s.-s. privé dii «■10 2/9/18, Mm» vT» Belin«i 
gard a vendu s. meublé. 16, plaçai 
S'o-Eulalie, à MU»» Trebouil. DU» 
élu NEW-1NTER, 37, r. CondillacJ 

A UlElinDE maison 12, rue d< VtnUnC la Verrerie, 12 p, 
deux entrées, libre tout de suita, 

A ME II RDC Propriété 5,000 m-
VtNUKt 14, ch. des Cossue! 

près tram route Médoc, descendra 
aux Charmilles: maison 9 plèoH beaux omb'rag., potag. C. décèa. 
Lateulade, 17, ail Damour, 2 à 4* 

(ÉCOLES COMMERCE 
3», rue Sainlc-Caiherine 

41, rue Malbeo 
STE,\0-I>ACTyEOt,llAPîIIIi 

P'i'AIIIHTK - ANGLAIS 

ooncentiê stérilisé toujours on 
vente à prix réduit avec prime 
marque « Golden », chez sallet' 
route du Médoc, 36, Le Bouscat! 

URGENT. Oh chwchentrèTbonïïe 
sténo-dactylo, sérieuse, acti-

ve. Ecr. avec états de service 
appointements demandés _'. 
Ecrire RAYMOND, Agence Ha-

<T»e, BorflX.,^^^^ 

[cis 

"ACHETE CHER*" 
LIVRES et MUSS4JUE 

CISNÉROS. 4-6-61H3, r.Dauphinc 

A PU AT vestiaire, linge, meu-
HUnn I bles. argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Plété. 
RKTIT. tS, pl. Pcy-Berland, Bx. 

Faire offres pour vente ou lo-
cation vV'AGONS tous tonnages 
à MAROT, Agence Havas, Bordx 

HUILES olive pure NICE, pos-
tal 10 litres 79 fr • 

par 25 litres, 7 francs le litre; 
Table..e?t<»'a, postal 10 litres 67 fi., 
Par 3S litres 6 fr. 15 le lit. foo JS 
rembt.tBf..HuiAes, 25, f. Cette, Bx 

e d\ rffc Rc*récissements, 
f I J> Ecoulements, 
||M Trailés en 1 jour. 1III 5». me II «laiterie. Itx 
V WlQàl'j. 3Ù7. Dim.lQà 1*. 

mm TOLE ÔfjPflLÉS 
n-Monte-Charces, Monte-Plats 
PLA.fS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEftSBERG 
à 41, rue des Sablière». 

par camions automobiles de Bor-
deaux à Cognac et Paris et re-
tour. Ec. MEDA, Ag. Havas, Bx. 
ifl V, le nlus bel hôtel moderne 
ifVdu bo.ul. Wilson, Ho, de euit,e. 
Ecr.- EDOUARD. Af- Havas, Bs. 

PORTRAITS D'BNPANTS 
l'LOKlARi, 11, rneDauphlne. Bx 

(Grande Portrait»primes) 

L'ECOLE PIGIER 
54, cours Chapeau-Houye, Bx, 

prépare rapidement 
lu Jeunes Gens et lu Jeune» Filles 
aux emplois coitamerciaux 

COUKS l:«l»iVIDU{{LS 
PAR PKOFESSIONNELS 

.Sidiafmns rapi'dcrnenl procurées 
Plu» de 8 500 emplois 

offert» annuellement 

nu DEM. pour surveillance of-
Utl ficier libéré service, énergi-
que, sans connaissance spéciale. 
Ecr. RAFFINERIE NATIONALE, 
14, rue Fondaudége, 14, Bordx. 

STENO - DACTVLO comptable, 
homme ou femme, dem. pr 

Ci» QMNILITH, à Montendre. 

Ouvriers et ouvrières p. trav. 
fac. k. connaiss. spéc. dem. 

par CioVOMNILITH, à Monten-
dre. — On logerait au besoin. 

Bicyclettes datne et homme très 
bonne oeça?., 14, pl. A.-Larrleu 1 

A lIENDRE riche salle à maçJ 
I ger moderne acajou meM 

Sif, 19, boulevard de Talence, ltd 
DEMANDE ouvriers tail 

vn leurs p. dame, appiéoeurl 
p. homme, giletlères et culottl* 
res. FAURE, 81, c. Victor-Hugq 
AU DEMANDE, travaillant 
un domicile, des ouvrières carJ 
tonnières pour la boite de foij 
me. Se présenter tous les jour» 
de 10 h. à U h. et de 15 h. à 17 1U 
DREYSPRING ET DESMARAISf 
05, rue des Ayres, 63, Bordeaux! 

SAPEUR 5» génie, classe 189U 
mobilisé au dépôt de la GraiM 

de Ceinture, à St-Cyr, demanda 
permutant pour Bordeaux. Eora 
Arthur Coutié, , au dépôt de li 
Gr«« Ceinture, St-Cyr (S.-et-O.)? 

CHARRETIER p. tombereau di 
mandé, 10, rue Lagrange, Bxj 

JARDINIER potagiste ménagJ 
demandé pour envlr. de Bdi 

Ecrire HORLE, Ag. Hayas, Bdx 
AUÏÇ M. Picardie, 10, r. de li 
H VIO Monnaie, ancienn» teln 
turier rue de la Croix-Blanche 
1, et rue Caussan, 1, dès ce joui 
ne répondra plus des dettes d< 
sa femme, née Marie Ginest». 

P ERDU alliance gravée intérleû 
rement. Souvenir. Rapp. Lai 

rleu, 35, rue Pierre, 35. Récomn 
BERMi ba«ue en or avec p« 
rtllUU tes pierres bleue , 
blanche. Rapporter à Souqueî 
42, rue Wustenberg, 4î, Bordeaua 
prouvé chien loulou poméranlea 
i Réel. r. Galles, 3, Reynès, V( 


